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NOTICE HISTORIQUE 



SUE 



LA BIBLIOTHÈQUE DE RENNES. 



Lb jeudi si mai 1733, la Cour du Parlerrtbnt de 
Bretagne , où siégeaient MM. Pierre De Brilhac , pre- 
mier président , Paul De Robien 'et François-Louis- 
Joseph De Langle, présidents. à mortier, rendit, sur 
la demande de Maître François Quérard, bâtonnier 
de l’ordre des avocats de Rennes, un arrêt relatif à 
la formation d’une bibliothèque dite des Avocats. 
La demande de Maître Quérard était fondée sur la 
cherté des livres , dont le prix était porté jusqu’à 
l’excès par l’avarice <^fs libraires , et sur le peu de 
ressources que trouvaient dans leur travail MM. les 
avocats , pour se procurer les ouvrages nécessaires 
à leur instruction, dans une ville où il n’existait 
pas de bibliothèque publique. 

La Cour ordonna, par l’arrêt ci-dessus relaté , 
que, pour soutenir une entreprise aussi intéres- 
sante et subvenir à la formation et â l’entretien 






Digitized by Google 




VI 



NOTICE 



de cette bibliothèque, dont Futilité était géné- 
ralement sentie , il serait payé, ainsi que le de- 
mandait M. le bâtonnier , par tous ceux qui prê- 
teraient le serment d’avocat et par tous les offi- 
ciers qui seraient reçus à la Cour, à l’exception 
des officiers du Parlement, outre le droit de par- 
quet, qui n’était que de six livres, un autre 
droit de dix livres applicable à la bibliothèque 
des avocats, et dont la recette serait faite par 
c^ui que l’ordre nommerait à cet effet, avant 
que Iss arrête de réception pussent être délivrés : 
chaque avocat fournit une pareille somme des- 
tinée au même usage. Cet arrêt fut rendu sur 
les conclusions de M. Louis-René De Caradeuc 
de la Chalotais, alors avocat du Roi. Ce digne 
magistrat fit éclater , en cette circonstance , le zèle 
dont il était animé pour le bien public , et il doit 
être regardé comme l’un des fondateurs de la 
biblio{hèque des avocate du barreau de Rennes. 

Cette bibliothèque ne contenait, en 1739, que 
538 volumes, qui s’élevèrent, en 1744» au nombre 
de 1275. Augmenté successivement par des dons, 
cet établissement prit bientôt un accroissement 
assez considérable. 

Parmi ceux qui l’ont enrichi par leurs bien- 
faits, on doit citer avec reconnaissance MM. Jean- 
François de Miniac, chevalier, comte De Miniac., 



* 
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et Armand-Charles Robin d’Estréans , doyen du 
Parlement de Bretagne , dont la bibliothèque 
publique possède les portraits, ainsi que celui de 
l’illustre procureur-général Louis-René De Cara- 
deuc de la Chalotais. , 

La bibliothèque des avocats de Rennes ne 
comptait en l’an n (1794) que 7395 volumes. 
Devenue à cette époque bibliothèque publique , 
et remise 'ensuite à l’administration municipale , 
en exécution du décret du 8 pluviôse an 11 
(27 janvier 1794)* ou s’occupa d’en faire un éta- 
blissement digne d’une ville d’études et de la 
capitale de la Bretagne, et l’on y réunit une quan- 
tité considérable de livres, provenant des dépôts 
publics et des maisons religieuses supprimées. 

Mais de toutes les communautés de Rennes , il 
n’en était aucune qui renfermât plus d’ouvragés 
précieux que le couvent dés Capucins. Ce mo- 
nastère possédait la bibliothèque de Bertrand 
D’Argentré (t), sénéchal de Rennes. Cette biblio- 



(1) On lit dans l’histoire généalogique de plusieurs maisons illustres 
de Bretagne, par Fr. Augustin Du Paze, page 700: 

■ L’an 1589. les troubles commençans en France et en Bretagne, 
» on fit accroire à D’Àrgentrè qu’il estoit de la Ligue. 'Ce furent ses 
• envieux et ceux qui avoient désir de mettre les mains sur ses biens 
» meubles, et principalement sur sa belle et riche biblio té que , de 
> laquelle les plus beaux , rares , riches et exquis volumes furent en- 



Digitized by ' >og!e 




NOTICE 



VIH 

thèque était passée à Caliope D’Argentré , sa petite- 
fille, qui la transmit à Henri De Bourgneuf, son 
époux , seigneur de Cucé , baron d’Orgères et 
premier président au Parlement deafivetagne , mort 
le 27 août 1660. Caliope, sa veuve, fondatrice, 
par acte du a 5 novembre 1671 , du couvent des 
religieuses Bénédictines de la congrégation de Notre- 



ê 

% levez et emportez. Et fut ce vénérable consul contrefecl de qnittes, 
» sa propre maison. Il se retira & Tisé ( vieux manoir situé sur les 
» bords de la Vilaine, en la commune de Thorigné, à deux lieues de 
» Bennes ) , où ü fut le bien venu et aocueilly par Messire Mathurin 
» Bouan, chevalier, et. Catherine de Boisglé s» femme. Sieur et Dame 
» de Tisé. Et y mourut le treiziesme jour de février l*an mil cinq; 

» cents nonânte, estant âgé de soixante et douze ans, huict mois, et 
» vingt et cinq fonts. Car il nasquit le dix-neufiesme de may , Tan 
» 1519», 

Le corps de D’Aigentré fut apporté à Bennes et inhumé dans 
d’église des Cordeliers, sous les orgues. Lorsqu’on démolit cette église, 
en 1820, pour percer une nouvelle. rue et terminer la place du Palais, 
tes restes de D’Argentré forent trouvés dans un cercueil de plomb, 
et solennellement transférés dans l’église paroissiale de Saint-Germain. 
Ils furent d’abord déposés à côté de la porte principale d’entrée, 
sous l’orgue , mais ils en furent ensuite retirés et inhumés de nouveau 
dans la chapelle de Saint-Michel, an pied de l’autel , sous une tombe 
de marbre noir sur laquelle est gravée eette inscription : 

Hic jacet Bertr. Argentrœus smcscallus Bhedonemis et cdeberrim us 
jurisconsuUus , eu jus armo i 5 $o vità defuncti retiquiœ priiu in ecctesià 
fratrum Minorant servatæ , suk hoc marmore depositm fuerunt 9 sump- 
iibus supremœ Curia * Rhedorwntis , anno 1821. 

( Voyez 1 a vie de Bertrand D’Argentré , par M. Miorcec de ÇdaneU 
Rennes, Cousin-Danelle , 1820, broeb. in-8.* de Ai pages.) 
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Dame du Mont Calvaire, mourut le 17 juillet 1680, 
après avoir légué aux Capucins qui vinrent s’établir 
à Rennes en 1604 , le trésor littéraire de son aïeul, 
et ce riche dépôt est entré, à l’époque précitée, 
dans la biblierthèque de cette ville, où il est 
bon de remarquer que tous les livres rares, qui 
portent la signature De Cucé, proviennent du 
trésor de D’Argentré , qui avait dépensé seulement 
en acquisitions de livres tex aureorum miUia. ( Yoyes 
le n.° 217). * 

Tous ces ouvrages une fois réunis , on choisit un 
local convenable, et l’on disposa pour les recevoir 
une aile du bâtiment de l’hôtel-de-ville , où ils 
furent déposés. Ainsi fut constituée la bibliothèque 
publique de Rennes. 

Il en fut extrait à diverses époques, en vertu 
d’autorisations spéciales , plus de 20,000 volumes , 
qui furent donnés aux deux séminaires et au collège 
royal. 

Dans cet état, la bibliothèque ne présentait 
encore, il y a i 5 ans, qu’un amas confus et in- 
cohérent de livres, au lieu d’une collection mé- 
thodiquement classée. Presque aucune partie n’était 
complète, tandis que l’on trouvait des ouvrages 
au moins dix fois répétés. 

L’administration sentit la nécessité d’apporter 
dans cet établissement les améliorations dont il 
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était susceptible. Une commission, composée des 
hommes les plus distingués par leurs connaissances 
bibliographiques, voulut bien seconder le zèle de 
l’autorité ; les livres furent soigneusement exami- 
nés; les doubles, les triples, etc.” servirent à des 
échanges avantageux , et le Conseil municipal , au- 
quel un compte exact était rendu de ces différentes 
opérations , applaudissant aux travaux de la com- 
mission , vota , et vote encore chaque année, les 
fonds nécessaires pour les acquisitions les plus in- 
dispensables et les plus importantes. L 'établisse- 
ment obtient , en outre, tous les ans, de la mu- 
nificence du Gouvernement , un exemplaire des 
ouvrages qu'il favorise par des souscriptions. Ainsi 
cette bibliothèque, grâce à tous ces secours, s’aug- 
mente et s’enrichit sans cesse , et elle se compose 
actuellement de plus de 3o,ooo volumes choisis, 
parmi lesquels on remarque plusieurs éditions 
princeps , un bon nombre d’éditions du xv.* siècle , 
une belle collection d’Elzevirs et d’éditions de luxe , 
quelques livres en langue chinoise, hébraïque, 
syriaque, arménienne, ainsi que les principaux 
ouvrages composés sur la Bretagne. (Voyez le 
Catalogue des livres de la bibliothèque , publié à 
Rennes, 1 8a3-i 83o, et formant, y compris le 
supplément avec la table alphabétique, 4 v °l* 
in- 8 .% ainsi que l’article qui a été inséré, à ce 
sujet , dans le i3.* vol. de la 7 .” section, page a 5 o, 
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XI 



année 1829, du bulletin universel des sciences , 
publié sous la direction de M. le baron De Férussac. 
Ce savant recueil a cessé de paraître en i 83 i ). 

Mais, comme l’on sait, les trésors d’une biblio- 
thèque , ce sont les manuscrits. Celle de Rennes , 
la plus riche de la Bretagne , possède un certain 
nombre de ces admirables monuments littéraires 
qui , par leur antiquité , non moins que par les 
secours qu’ils offrent pour l’étude des mœurs et 
de la langue du moyen âge, si utiles à connaître 
pour bien posséder l’histoire de notre belle France, 
sont , sans contredit , les livres les plus précieux 
d’une bibliothèque; et, si on les place au premier 
rang, c’est moins par le droit que leur accorde 
leur date vénérable, que par les renseignements 
qu’ils nous fournissent, sous une foule de rapports, 
concernant l’histoire, les sciences et les arts. C’est 
par eux qu’on a pu comparer les divers textes 
des anciens écrivains, et qu’on est parvenu à en 
donner des éditions correctes ; c’est dans leur sein 
qu’ont puisé tous les bons auteurs qui ont écrit 
jusqu’à nos jours , et c’est encore à eux que nous 
devons recourir pour vérifier l’exactitude des faits 
qui nous sont rapportés. Aussi , toutes ces causes 
et bien d’autres produisent-elles une glorieuse 
émulation, et chaque bibliothèque cherche-t-elle 
à en réunir le plus grand nombre. 

On ne doit point être arrêté par la considéra- 
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tion que les ouvrages contenus dans les manuscrits 
ont été publiés. Les savants ne doivent jamais > 
rejeter ces vieux livres par ce motif, et , ne fussent- 
ils qu’une copie, ils n’en sont pas moins précieux, 
parce qu’ils offrent toujours quelques variantes, 
soit pour les mots, soit pour l’orthographe , soit 
pour les faits. L’amateur des peintures du moyen- 
âge y trouve souvent une nouvelle étude : les 
lettres T omettre*, les capitales et les initiales n’y 
sont jamais les mêmes. La connaissance des ma- 
nuscrits procure d’ailleurs un autre avantage, c’est 
de faciliter celle de l’écriture ancienne, de ses 
variations et abréviations , et par ce moyen , l’étude 
de la diplomatique, des titres, des chartes et des 
diplômes relatifs aux intérêts des peuples et à la 
certitude de leur histoire. 

Quelle reconnaissance ne devons-nous pas .aux 
savants Bénédictins qui , par leurs travaux im- 
mortels , nous ont donné la clé de toutes ces 
vieilles écritures ! Dans les sujets qu’ils ont traités, 
ces bons pères ont , pour ainsi dire, épuisé la 
matière, et c'est à peine s’ils ont laissé quelque 
chose à glaner après eux ! 

La publicité d’un inventaire raisonnné et d’une 
description détaillée des manuscrits de la biblio- 
thèque de Rennes, doit donc être désirée par 
les habitants de cette ville, qui savent apprécier 
les richesses littéraires que contient le bel établisse- 
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ment qu’ils possèdent. Répandrë, par la voie de 
l’impression, la connaissance de telles richesses, 
c’est encourager le goût des bonnes et fortes 
études, et c’est un service que j’ai cru devoir 
rendre à la Bretagne. Dans ce travail fruit de 
trois années de lectures et de persévérantes re- 
cherches , j’ai fait tout ce que j’ai pu pour être 
à la fois exact et consciencieux. Mais pour atteindre 
ce but, il a fallu que j’examinasse avec soin 
chaque manuscrit, que je fisse en sorte de le 
déchiffrer, d’en caractériser l’écriture, d’en fixer 
l’âge, de connaître , autant que possible, le nom 
des auteurs , celui des copistes , de préciser la 
nature de chaque ouvrage, et de savoir s’il était 
inédit ou imprimé. 

Lyon, Orléans, Cambrai ont , déjà publié la 
description de leurs manuscrits : à leur exemple , 
Rennes sera la quatrième ville du royaume , qui 
aura aussi fait connaître les siens. Dans le rap- 
port qui se trouve au commencement du cata- 
logue des manuscrits de la bibliothèque d’Orléans , 
on remarque ce passage, qui mérite d’avoir du 
retentissement : 

« Si dans toutes les bibliothèques publiques, 
» où se trouvent des manuscrits , on s’occupe 
» d’en rédiger ou d’en publier les catalogues, 
» leur réunion formera un nouvel inventaire 
» complet de nos possessions en ce genre, et 
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p l’existence d’ouvrages uniques et jusqu’ici igno- 
» rés, sera connue de la France entière.,.,. Ainsi, 
» que partout où il existe des manuscrits, le 
» catalogue en soit rendu public , et alors les 
> écrivains les plus éloignés du lieu où ils sont 
» déposés, pourront profiter de tout ce qu’ils 
» leur offriront de secours pour traiter et appro- 
» fondir les sujets dont ils s’occupent, etc. » 

Le nombre des manuscrits , qui se trouvent à 
la bibliothèque royale de Paris , la plus riche de 
l’Europe en ce genre, s’élève à 80,000, L’Acadé- 
mie des Inscriptions et Belles-lettres en publie , 
depuis 1787, une description, qui n’est pas un 
simple catalogue , mais qui donne une idée com- 
plète de ces manuscrits, de leurs sujets, de leurs 
formes, des faits, des doctrines, des notions ou 
observations qu’on y peut recueillir. Le nombre 
de ces ouvrages , analysés avec tant de soin , n’a 
guère pu s’élever au-desssus de deux cent cin- 
quante dans les douze volumes in-4.*, qui ont été 
jusqu’à présent offerts au public ('1). Le tome 
xiii.* est actuellement sous presse. ( Journal des 
Savants , février 1837, page 85 . ) 



(1) Il est à propos de faire observer que quatre volumes in-f. 
imprimés de 1739 à 1744» contiennent le catalogue des manuscrits 
orientaux, grecs et latins * rédigé par Anicet Melot et son collabo- 
rateur Etienne Fourmont , sous ce titre ; Caialogus codicum manuscrip - 
forum bibliothecæ regiœ , 
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Notre bibliothèque possède ce savant recueil , 
qu’elle doit à la munificence du Gouvernement ; 
mais, je le dis à regret, les tomes vn et vin n’ont 
jamais été envoyés à Bennes , et mes efforts pour 
combler cette lacune ont été infructueux. 

Il est de toute justice que j’adresse ici des re- 
mercîments aux personnes savantes (1) qui m’ont 
fourni d’utiles renseignements et qui m’ont aidé 
de leurs conseils dans la rédaction de mon ou- 
vrage; car nous nous devons tous de mutuels 
secours. Je dois également témoigner ma recon- 
naissance à ceux des membres de la commission 
de la bibliothèque, qui ont bien voulu signer et 
appuyer de leurs honorables suffrages, auprès 
de l’autorité municipale , le rapport qu’ils avaient 
préalablement demandé, sur la nécessité et l’exac- 
titude de mon travail, à M. Moët de la Forte- 
Maison, homme versé dans la science de la pa- 
léographie, et à M. Baron du Taya. Tous deux, 
bons juges en cette matière, ayant exprimé une 
opinion favorable sur ce travail, leur rapport a 
été mis sous les yeux du Conseil municipal , et 
l’a déterminé à voter des fonds pour l’impression 



( 1 ) MM. Jomard, membre de l’Institut, 3ouannin, premier secré- 
taire-interprète du Roi, auxquels je suis redevable de la traduction des 
titres de nos manuscrits arabes, et M. le comte De Mérÿ, qui m’a fait 
plusieurs observations, dont j’ai profité. 
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de ce livre, dont l’utilité est généralement re- 
connue. 

Par ce vote, le Conseil municipal a montré 
qu’il était ami des lumières et du progrès, et il 
en trouvera la récompense dans l’approbation de 
ses concitoyens. 
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DE LA 

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE 

« 

DE RENNES. 



THÉOLOGIE. 



ÉCRITURE SAINTE. 



Bibles, — Livres séparés de C Ancien et du Nou- 
veau Testament. — Commentaires , etc. 



i. Biblia sacra latina, in-f.% rel. en veau. 

Ce superbe et précieux manuscrit de 1236 est exécuté 
sur vélin , en minuscule gothique , et il contient 5 74 feuil- 
lets à deux colonnes , dans lesquelles on compte 68 lignes 
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appuyées sur des raies tracées au plomb. Les lettres ini- 
tiales , peintes en bleu et en rouge, sont ornées de filigranes 
des mêmes couleurs. Des lettres historiées ou fleurbnnées 
font le principal ornement de ce livre : on y voit des oi- 
seaux , des dragons et des quadrupèdes, qui occupent tou- 
jours le point de vue le plus apparent. Le mot qui com- 
mence chaque livre de la Bible est formé de capitales caro- 
lines, allongées, enclavées, mêlées d’onciales et peintes en 
bleu, en rouge , en jaune et en vert. 

Au haut du premier feuillet est écrit en lettres rouges : 
incipit cpistola Sci jeronimi Presbyteri ad Paulinum 
presbyterum de omnibus divinis ystorie libris. Au- 
dessous est une F historiée dans laquelle on voit une 
petite miniature , qui représente Saint Jérôme vêtu d’une 
robe rouge, les pieds nus, lisant un livre placé sur un 
pupitre. A côté de cette F historiée, mais toujours daim 
le champ , se trouvent deux lignes parallèles dans les- 
quelles sont inscrites et superposées esl lettres rater 
anbrosius , qui complètent les deux motSx Frater 
anbrosius et forment le commencement de l’épttre. 

La lettre qui ouvre la Genèse est un 7, qui occupe per- 
pendiculairement toute la page. Cette lettre est chargée 
de sept médaillons , qui représentent les grands sujets de 
la création. Dans le même champ se trouvent les vingt-et- 
une lettres capitales suivantes parallèles à la lettre /.* 
N P Jt INC IP 1 0 ÇR E 4 P I T DEUS qui, avec 
Vi qui précède, forment bien les premiers mots de la Bible. 

Au bas du premier feuillet de la Genèse on lit en écri- 
ture moderne : hœc Biblia scripta fuit à Domino Perion 
Parisiis anno millesimo ducentesimo vigesimo sexto 
ut in folio primario nuperrimé legébatur ( hoc folium 
desideratur) eamque F. Chelot hujus Concentûs à Bono 
Nuntio Prier etnit et tandem dédit huic Bibliothecœ 
anno millesimo guadringentesimo trigesimo secundo 
ut in ultime folio hujus Bibliœ legilur. 
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A la suite de l’Apocalypse sont les Epîtres des Apôtres , 
et après celle de Saint Paal adressée aux Hébreux, vient 
la table alphabétique des matières. 

Au bas du dernier feuillet on lit l’indication suivante , 
écrite en gothique cursive du xv.« siècle , chargée d’abré- 
viations et très-difficile à déchiffrer : isla Bïblia pertinet 
fratri Roberto Chelot et émit eam dum erat Prior in 
comentu Redonensi ordinis fratrum prœdicatorum et 
dédit eam eidem contentai anno Domini M° CCCC 0 
XXX 11°, Plus bas est écrit en mêmes caractères : Pour 
notre Dame de Bonne Nouvelle de Rennes . (1) 



(i) Ce couvent fut fondé par Jean IV , Duc de Bretagne, Comte de 
Montfort , à l’occasion de la victoire qu'il remporta sur Charles de Blois , 
à la célèbre bataille d’Auray, livrée le 29 septembre i 36 i, et dans la- 
quelle celui-ci perdit la vie. Lorsqu'un hérault vint annoncer à Jean la 
mort de son compétiteur , il commença par ces mots : Bonne nouvelle , 
Monseigneur; je vous apporte bonne nouvelle : vous êtes aujourd'hui Duc de 
Bretagne . Ce fut alors que ce prince confirma le vœu qu'il avait fait à la 
Sainte Mère de Dieu pendant la bataille , qu'il fut au moment de perdre, 
de fonder une église en son honneur dans la capitale de son duché, si 
elle lui accordait son secours. En effet, l'histoire nous apprend que, le 
jour de la Purification, 2 février 1369 , le Duc , paré d'un tablier de four- 
rure d'hermines et muni d'un petit marteau d'argent doré, descendit 
dans les fondations qui avaient été creusées en i 368 , et y posa la pre- 
mière pierre , en se déclarant premier et principal fondateur de Notre- 
Dame de Bonne Nouvelle* 

On lisait autrefois les vers suivant? gravés sur des lames de cuivre à 
Pentrée de l'église : 

L'an mil trois cents soixante et huict 
Par le Duc Jean quart de ce nom 
Fut ce couvent icy construit , 

Dont à bon droit et grand renom 
En Phonnenr de l'Assomption 
De la Vierge Royne Pucelle 
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2. Biblia sacra lalina; in-12, rel. en basane. 

Ce joli manuscrit du xin.* siècle est exécuté sur vélin 
en minuscule gothique d’une rare perfection , et il contient 



Fut faite la fondation , 

Qui fut au pays Bonne Nouvelle 
Car par la priere d'icelle 
Et du grand Prince la foy 
Fut fondé point ne le cele 
Après la grande journée d'Auray. 

C'était dans l'église de ce monastère qu’on avait déposé le vœu de la 
ville de Rennes, et voici ce que l'histoire rapporte à ce sujet : 

Depuis huit années, de i6*4 à i63a , une peste affreuse ravageait 
Rennes , sans que les secours de l'art et toutes les précautions possibles 
pussent mettre un terme à ce terrible fléau. 11 vint alors à la pensée de 
quelques personnes pieuses de faire un vœu signalé 4 Notre-Dame, et le 
la octobre i63a, le chapitre et le Parlement entrèrent en délibération, 
et ils résolurent que ce vœu serait d’argenf, qu'il représenterait la ville 
de Rennes, ses principaux temples et bâtiments, au pied d’une image 
de Notre-Dame tenant son enfant Jésus entre ses bras , et qu^il serait 
rendu à Notre-Dame de Bonne Nouvelle, au couvent des FF. Prêcheurs. 
Aussitôt que ce vœu fut conçu et destiné 4 ce couvent , la maladie con- 
tagieuse cessa entièrement. On fit une quête, et pauvres comme riches, 
tous y contribuèrent. On passa ensuite marché avec un orfèvre de Paris , 
et l'ouvrage qu'il avait promis de rendre en peu de mois , ne le fut qu’au 
bout de deux ans. Pierée de Cornulier, alors évêque de Rennes, fixa au 
8 septembre *634 la solennité de la reddition du vœu , qui fut porté sur 
un brancard couvert d’une housse de satin blanc parsemé d'hermines., 
au son des instruments , au bruit de l'artillerie, et au milieu d'un con- 
cours immense de peuple, depuis la maison de ville jusqu’4 Saint-Pierre 
où l'Evêque le bénit, et de 14, jusqu'4 l'église de Notre-Dame de Bonne 
Nouvelle, et placé devant l’autel de la Sainte Vierge. Plus de 5o mille 
personnes s’étaient rendues 4 Rennes, de 3o 4 4o lieues 4 la ronde, pour 
assister 4 cette auguste cérémonie. Le vœu fut posé sur une table de 
marbre noir que supportaient deux colonnes de marbre jaspé,, et il était 
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588 feuillets à deux colonnes, de 59 ligues chacune. Ces 
lignes sont appuyées sur des raies tracées au plomb. Les 



couvert d'un dais de satin blanc. On lisait les mots suivants gravés sur 
le marbre en lettres d'or : Sacrum Deo Vir g inique Matri ob civitatem 
Bhedonensem à peste tiberatam anno i 63 a. Les armes de la ville étaient 
au-dessous. La gravure du vœu fut faite par M. Grégoire , graveur à 
Rennes. 

Ce vœu fut renouvelé par an mandement des Vicaires-Généraux et de 
l'Evêque de Rennes, du i. 4 * septembre 1740, et par un arrêté de la 
cour du Parlement du 6 du même mois. 

Ce chef-d'œuvre de l'art en argent, du poids de 119 marcs, représentait 
en relief la ville de Rennes , ses murailles, ses portes , ses a 4 tours, toutes 
ses églises avec leurs clochers , ses b&timents et faubourgs principaux. 

D'après l'inventaire fait chez les Jacobins les i 4 > i 5 , 17 et 18 mai 
1790 , par MM. Toussaint-François Le moine- Desforge s et Mathurin Mon- 
mer de la Brunetière, officiers municipaux , commissaires nommés par 
délibération dû Corps Municipal du 7 du même mois, on trouva dans 
la chapelle de la Vierge le vœu en argent qui représentait Rennes, et il 
fut constaté qu'il appartenait à cette ville. 

Suivant le procès-verbal du i 5 août 1791, et en exécution des délibé- 
rations de la Municipalité de Rennes des 11 et i 3 desdits mois et an, 
ce vœu fut, le même jour i 5 août, processionnellement transféré du 
couvent de Bonne-Nouvelle en l'église métropolitaine et paroissiale de 
Saint-Melaine, et laissé à la garde du sieur Collet, prêtre, sacriste de 
cette église. 11 était porté sur un brancard par quatre officiers munici- 
paux et notables, au milieu des Vicaires et devant l'Evêque. Venaient 
ensuite les autorités, les tribunaux, et un détachement de 60 hommes 
de la garde nationale, suivis d'une grande multitude de peuple. 

Le 13 messidor an deux ( 3 o juin 1794)» le vœu de Rennes, respectable 
monument de la piété de nos pères, fut vendu, en exécution d'arrêté 
du conseil général de la commune , au sieur Laurent Autman , marchand 
orfèvre à Rennes, pour la somme de 5,760 liv. i 3 s. 9 d., à raison de 61 
liv. le marc. Il s'est trouvé peser 94 marcs, 3 onces, 4 gros. On vendit en 
même temps à cet orfèvre une vieille caisse en cuivre armoriée pesant 7 
livres, à raison de 1 liv. îa s. la livre , ce qui donna un produit de 1 1 liv. 
4 s. Ces deux sommes réunies, formant un total de 5,771 liv. 17 s. 9d. , 
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lettres initiales ou capitales t peintes en rouge et en bleu , 
sont ornées de filigranes qui se terminent en boucles par 
les extrémités et qui s’étendent tout le long des marges. 

Les premiers feuillets de ce manuscrit manquent , ainsi 
que les derniers feuillets de la table. 

A la fin de l’Apocalypse on lit en lettres rouges : Ex- 
plicit apocalypsis Bi Johannis apostoli et évangéliste. 
Tient ensuite la table des matières. 

3. Biblia sacra latina , petit in-i 2 . 

Ce manuscrit du xm.« siècle est écrit sur vélin en mi- 
nuscule gothique très-serrée, à deux colonnes de 30 lignes 
chacune, tracées au plomb. On y compte 621 feuillets. 
Les initiales sont semblables à celles du précédent manus- 
crit , et presque toutes les pages sont surchargées de notes 
marginales d’une main plus moderne. Beaucoup de feuillets 
ont été rongés et déchirés à moitié , et ce livre est dans un 
si mauvais état, qu’on peut le considérer comme de peu 
de valeur. La Genèse est précédée de l’épitre de Saint 
Jérôme , dont le titre est ainsi écrit en lettres ronges : in- 
cipit epistola Sci Jeronimi presbyteri ad Paulinum de 



furent versées deux jours après dans U caisse de M. Lottis, receveur 
de la ville, dont l'acquit se trouve à la suite du procès-verbal de la vente, 
qui est ainsi signé : Antoine , off. m.p al , Bouquet , ofeisier meuniscipal 
(tic) (Arch. de la Mairie de Rennes). 

L'ancien couvent de Bonne-Nouvelle sert aujourd'hui de lieu de manu- 
tention pour les vivres, et l'église de magasin è fourrage pour 1a cavalerie. 

Le ai août 182 1, un violent incendie se manifesta vers les 3 ou 4 heures 
du matin dans ce magasin. Le feu prit au foin qu’on y avait ramassé sans 
être bien sec, parce que l'été avait été très-pluvieux, et tout ce foin 
fut brûlé, ce qui fit éprouver à l'entrepreneur une perte considérable. 
La vieille charpente de l’église devint la proie des flammes, et il ne resta 
de ce lieu vénérable que les murs : on a été obligé de le recouvrir à 
neuf. 
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omnibus divine historié libris. La table des matières suit 
l’Apocalypse. 

4* Biblia sacra latina ; petit in-4*°» rel. en veau. 

Ce beau et superbe manuscrit , du xrn.® siècle , est exé- 
cuté sur vélin en minuscule gothique très-soignée ,' à deux 
colonnes de 50 lignes chacune , appuyées sur des raies 
tracées au plomb. Il contient 610 feuillets. Ses lettres his- 
toriées sont enrichies d’or , et plusieurs petites miniatures 
y sont encadrées. Les capitales sont ornées de filigranes 
qui s’étendent le long des marges et se terminent en boucles 
. par les extrémités. Au haut du premier feuillet on lit en 
lettres rouges : incipit epistola sancti Jeronimi ad Pau - 
linum presbyterum de omnibus divine hystorie libris . 
Au-dessous est une F historiée qui représente S. 1 Jérôme , 
vêtu d’une robe rouge , lisant un livre posé sur un pupitre. 
La lettre I qui commence la Genèse occupe perpendicu-, 
lairement toute la page. Cette lettre est composée de sept 
miniatures en forme de médaillons, représentant les prin- 
cipaux évènements de la Genèse. A la fin de l’Apocalypse 
on lit : explicit liber apochalipsis ; et au-dessous le nom 
suivant : Lequot , 1525, alors propriétaire de ce livre. Les 
derniers feuillets de la table des matières manquent. 

5. Bible en français, 6 vol. in-4.*> rel. en veau. 

Manuscrit du xvin.® siècle, écrit sur papier à longues 
lignes au nombre de 17 à 25 par page. Il contient 2069 
feuillets. A la 'fin du 5.® volume on lit : fin du 5.® livre 
des Macabèes et de la version des livres hébraïques et 
grecs de Vancien testament y entreprise en janvier 1716 
et finie le 10 février 1718, pur le secours de Dieu à qui 
soit louange et gloire à jamais. 

A la suite de l’Apocalypse contenue dans le 6.® volume 
est écrit : Fin de la traduction du nouveau Testament 
faite sur Voriginal grec , commencée le xi février 1718 
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et finie le 96 octobre de la mesme année; et pim bas: 
' la présente copie commencée le 1 » Décembre 4719, et 
finie le 15 Mars 1791. 

6. Parabole Salomonis, in-f.% rel. en bois. 

Ce beau manuscrit, monument remarquable de la calli- 
graphie du xi.* siècle, est très-lisible et très-correctement 
exécuté sur parchemin en lettres minuscules anciennes, 
à longues lignes tracées à la pointe sèche, au nombre de 
55 à 57 par page. Il contient 60 feuillets , et il est divisé 
en deux livres. On n’y compte que deux lettres grises ou 
historiées anglo-saxonnes peintes en bleu , en jaune et en 
rouge sans dorure. La première est remarquable par les 
entrelacements qui la forment, et auxquels se rattachent 
des têtes d’animaux fantastiques. 

A la fin du livre de Salomon est écrit en lettres rouges 
capitales carolines demi-rustiques : explicit Hier Saloïno - 
nis.Incipit expositio allegorica veneràbilis viri Beda (1) 
Presbyteri in librum leatipatris Tobiae ; et au bas du 
dernier feuillet toujours de la même écriture : explicit 
liber Tobie explanationis allegorice Beda famuli 
Xristi. L’ouvrage est ainsi terminé : qui legit or et pro 
Scriptore si ipse hàbeat Deum Protectorem; amen. 

Une main plus moderne a écrit au-dessous : explanatio 
veneràbilis Bede super Thobiam et super lïbrum para- 
bole Salomonis . 

On a collé en dedans de la couverture une feuille de 
papier écrite en lettres cursives , contenant les Remedes 
contre lepidemye , qui finissent par ces mots : et sus tout 
le souverain remede est fouir leir suspect et corrumpu 
et la compeignie des mallades. Signé : /r. O. Gaignard. 

t 

(i) Le vénérable Bède vivait à la fin du vu. 0 et au commencement 
du vin.» siècle, en Angleterre, sa patrie. 
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Une chose à remarquer dans ce manuscrit et qui prouve 
sa haute antiquité , c’est la manière dont est écrite la 
conjonction et (1). Non seulement elle y est séparée, 
mais encore elle entre dans la composition des mots, 
comme dans proiegSc , hab&. Cette manière d’éerire, 
qui ne se trouve ordinairement que dans les écritures 
cursives et minuscules anciennes, ne cessa qu’au xu.® 
siècle. ( Traité de Dipl. par Dom Tassin et Dom Tous- 
tain , tome 5.® , page 559. ) 

Ce manuscrit provient du couvent de S. «-François de 
Rennes. 

7. Postilla Nicholay De Lira [Nicolas de Lyre] (2). 
Comenlum super psalterium , super Ysaiam et 
Jeremiam; demi-rel. 

Ce manuscrit, sur parchemin, est du xv.® siècle. Il 
contient 405 feuillets à deux colonnes de 47 lignes cha- 
cune , et il est exécuté en gothique pur minuscule tirant 
sur l’écriture cursive. Ses lettres Torneures sont sim- 
plement peintes en bleu et en rouge , à l’exception de la 



(1) Elle est ainsi formle : 



çT 



(a) Lyre est une petite ville de Normandie, située dans le diocèse 
d’Evreux, département de l'Eure. Nicolas de Lyre était juif de naissance, 
mais la grâce ayant touché son cœur, il prit l'habit des Frères Mineurs 
à Verneuil, en 1291 , vint ensuite à Paris, où il mourut le 20 octobre 
i 34 .o, après avoir été, Provincial de son ordre : il fut enterré aux Grands 
Cordeliers. Son épitaphe en latin se trouve dans le 4 *° volume des 
lettres choisies de Richard Simon, page a 53 , Amsterdam , 1710. Nicolas 
de Lyre, fut choisi, en i 3 a 5 , pour l’un des exécuteurs testamentaires de 
la Reine Jeanne, comtesse de Bourgogne, épouse de Philippe-le-Long. 
Il commença ses PostitUs on petits commentaires sur l'Ecriture Sainte 
en 1293, et les finit en i 33 o. Us ont été autrefois très-consultés et regar- 
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première lettre du prologue , qui est sur un fond d’or 
et ornée d’une vignette. 

A la fin du psautier on lit : 

ExplicU Postula super librum psalmorum édita a 
fratre Nicholao de Lira de ordine fratrum Minorum 
Sacre Théologie Doctore armo Domini millesimo 
irenentedmo vicesimo sexto. 

A la fin du commentaire sur Isaïe est écrit : explicit 
Postula fratrie Nicholay De Lyra super Ysaiam ; 

Et après celui de Jérémie : Explieit PostiUa Mathœi 
Nicholay De Lira super Jeretniam . Amen Deo Gratias. 

Ce manuscrit provient du couvent de Saint -François 
de Rennes. 

S. Liber psalmorum cum calendario, petit in-4-% rel. en 
veau, doré sur tranche ( 1 ). 

Très-beau manuscrit du xv. e siècle, sur vélin, en pur 
gothique, tracé avec une grande précision et une grande 
netteté, et contenant 190 feuillets, à longues lignes, au 
nombre de 21 par page. Les raies , sur lesquelles ces lignes 
s’appuient , sont tracées en rouge. Les Tomeures , en bleu, 
en rouge et en or , sont ornées avec beaucoup de goût d’ara- 



dés comme un ouvrage essentiel k l’interprétation des livres saints. Ib 
•n<t été imprimés à Rome en 1472, à Lyon en 1590, et à Anvers en i 634 . 
Ces commentaires sont refondus dans la Bibtia maxima , Paris, 1660, 
>9 vol'. in-f.° Il y en a une traduction française. Paris, i 5 n-i 5 ia, 5 vol. 
in-Ë° (Voyez La Croix du Maine, tome 5 , in- 4 *°, page 1285 la Biogra- 
phie universelle , tome a 5 , page 536 , et Fcller, tome 9, page 4 * 3 , édi- 
tion. de- 1821-1824, in-8.°) 

(1) Le psautier est la collection des psaumes de David. 

Le psaume originairement différait du cantique, en ce que ce dernier 
était chanté k voix simple , tandis que le chant du psaume était accom- 
pagné de quelque instrument. 
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besques , dont les couleurs vives et fraîches sont rehaussées 
d’or. Ces ornements, qui élèvent infiniment le prix de ce 
Hvre , s’étendent le long des marges et entourent en se 
repliant le haut et le bas des pages, dont quelques-unes 
sont bordées d’un cadre peint, rehaussé d’or. 

On remarque dans ce manuscrit trois miniatures en- 
tourées de vignettes. La première représente S * Michel 
terrassant le dragon ; la deuxième, S. f Thomas de Cantor- 
béry ( Thomas Becket ) , tué, le 50 décembre 1170, au 
pied de l’autel par ordre’ de Henri II; la troisième , S. 1 
Jean l’évangéliste tenant un calice à la main. Six lettres 
Torneures sont en outre ornées de petites miniatures, 
qui, enfermées dans des cadres d’or, représentent David, 
des chantres au lutrin et la sainte Trinité. On voit au 
haut et au bas des pages de petites figures grotesques, 
dessinées simplement au trait. 

Au bas du feuillet qui précède le calendrier , on lit : Je 
donne le presant psaultiez aulx miens qui seront apres 
moy deservians au ceur de làbbaie de sainct Jagu de 
Lille en 1er esche de Dol 1574. Signé : De Sainct Meloir 
abbe de SJ Jagu. 

Au bas du dernier feuillet, qui précède les litanies 
de la sainte Vierge, est écrit : Fr. Ludovicus De sainct 
Meloir humili8 (Mas S u Jacuti dolens. Diocesis hune 
finem imposait ix die Mari. 1574. Inceperat 14® fe- 
bruarii. 

Enfin, au bas du dernier feuillet, est écrit : lepre - 
sont psaultiez estoit a Damoiselle PerronneUe Dugue - 
madeuc Dame De La Garaye et De LavilesUans seur 
de Misir es Georges Duguemadeuc , en son temps abbe 
de S* Jagu qui décéda en son (Maie le xvn e en may 
1565. aiant resige son àbbaie a Louys De S* Meloir 
son Prieur claustral et De Leshardray . et fut ht resig . 
au mois de Mars 1559. et ladicte Perronnelle mourut 
a Dinan le xxv» aeust 1575 et fut faict son service 
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aux Jacobin» a Dinan le x® septembre ensuivant par 
Louis De Sainct Meloir humble àbbe de Sainct Jagu , 
et cousin ne de germain de la dicte Duguemadeuc . 
Je acheté le presant livre davec JRault de Laroe sieur 
Du Couldray et Connétable de Dinan . (1) escrit par 
le soussigné le xvn® apr . 1574. Signé : De Sainct Me- 
loir abbe de S* Jagu . 

Ces trois notes sont écrites en minuscule gothique d’une 
exécution bien inférieure à celle du manuscrit, dont elle 
ne prouve point l’âge. 

C’est dans l’abbaye de S.t-Jagut que Dom Guy-Alexis 
Lobineau mourut le 5 juin 1727. 

g. Liber quatuor evangeliorum , arabicè 9 petit in-4*° 

Ce manuscrit est exécuté sur papier lisse, en caractères 
arabes. 11 contient 526 feuillets, à deux colonnes, qui ont 
chacune 17 lignes. Des arabesques sont tracées sur la 
couverture , qui est à la manière asiatique. 



(i) Le connétable d’une ville était un officier préposé à la garde et 
à ta sûreté de la place. 11 avait la faculté de commettre un lieutenant 
en son absence. Par un mandement du 6 avril i448» François, duc 
de Bretagne, ordonne aux Miseurs de Rennes de payer 4 Michel De 
Parthenay, connétable de ladite ville, la somme de 5o liv. monnaie 
pour ses peines et travaux au fait du gouvernement de la garde d’y- 
cclle ville et pour le fait des portes et du guet, etc. 

En >559, le duc François nomma à Rennes deux connétables, et 
fixa le département de chacun de ces denx officiers, quittaient Artur 
De Brecart , écuyer du duc , et Guillaume De Villeblanche. 

Les connétables étaient sous les ordres du capitaine ou gouverneur 
de la ville. Par un mandement du 18 octobre 1460, M. De Luxem- 
bourg, capitaine de Rennes, ordonne aux Miseurs de payer les gages 
à Artur De Brecart, connétable. ( Archives de la Mairie de Rennes. ) 

En i634, les deux connétables de Rennes étaient Ecuyer Pierre De 
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On lit sur le premier feuillet : 

Hic liber quatuor evangeliorum est ad usum fratrie 
Joannis Pétri JRefeuville Missionnarii apostolici et 
Vicarii eustodialis Terrœ Santœ cum licentid supe - 
riorum arma Domini 1750. 

io« Epistres et évangiles des Dimanches, des Fêtes et 
des Féeries majeures de toute l’année avec des 
réflexions, in-12 , rel. en veau. 

Beau manuscrit sur papier écrit en lettres rondes , à 
longues lignes, au nombre de 54 par page, et contenant 
551 feuillets. 

11, Evangelii S.** Mathæi expositio arabica, manus- 
cripta à Reverendissimo Pâtre Britio (Brice) Rhe- 
donensi Gapucino , Damasi commorante 1647 et 
1648 , in-4*°> couv. en parchemin. 

Ce manuscrit est exécuté sur papier en caractères arabes, 
et il contient 570 feuillets et 21 lignes par page. 

On lit à la fin : Explicatio SM Mathæi evangelistœ 
facta d F. F. F. Britio, Capucino , Gallo et Damasi 
commorante anno 1647 et 1648. 

Le père Brice de Rennes savait parfaitement l’arabe ; 
on trouve dans la Bibliothèque des Capucins , par Denys 
de Gènes, page 55, Yenetiis, 1747, in«f.°, la liste de ses 
ouvrages, et son éloge. 



Caradeuc Sieur De la Chalotais, et Ecuyer Pierre Glet Sieur De la 
Hurlaye. — Roquefort, dans son glossaire de la langue romane , ne 
parle point de cette charge dans cette acception , il dit seulement que 
c’était un chef de gens de guerre. Cette charge fut supprimée en îjSy. 
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12. Lombardus in Patrium, in-f.°, demî~rel. 

Ce beau manuscrit du xm. # siècle, sur vélin, est exé- 
cuté en minuscule gothique. Il contient 259 feuillets à 
deux colonnes de 54 lignes chacune. Les raies sur les- 
quelles ces lignes s’appuient sont tracées au plomb. Les 
initiales peintes en rouge et en bleu sont ornées de fili- 
granes terminés en boucles par les extrémités. Dans la 
lettre historiée du premier feuillet , on a représenté , 
dans un petit cadre, dont le fond est tout en or, S.* Paul , 
vêtu d’une robe bleue , et tenant d’une main une épée nue 
et de l’autre un livre fermé. 

Pierre Lombard, appelé aussi le Maître des Sentences , 
fut nommé Lombard , parce qu’il était né près de Novarre, 
dans la Lombardie. Il fut le Précepteur de Philippe , fils 
du Roi Louis-le-Gros , et frère de Louis-le- Jeune. Phi- 
lippe lui fit donner, en 1159, l’évêché de Paris, dont 
il ne jouit pas long- temps , puisqu’il mourut en 1160. 
Son commentaire sur les épttres ds S. 1 Paul a été im- 
primé à Paris, en 1557, in-f°. Son ouvrage des Sen- 
tences est partagé en quatre livres composés chacun d’un 
grand nombre de distinctions. C’est un recueil des pas- 
sages des Pères , dont il concilie les contradictions appa- 
rentes. Plus de deux cents théologiens l’ont commenté , 
et on n’expliquait que son texte dans les anciennes écoles 
de théologie. 

Ce livre provient du couvent de S.* François de Rennes. 

1 3 . Epistolæ S. u Pauli ad Romanos et ad Gorinthios , 

in~f.°, couv. en bois. 

Ce superbe et précieux manuscrit , du xii.* siècle , 
est exécuté sur parchemin en minuscule gothique mêlée 
de caractères capétiens , et il contient 209 feuillets à deux 
colonnes, qui ont chacune 55 lignes tracées au plomb. 
Ses initiales sont peintes en rouge, en jaune et en vert. 
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Les lettres grises du l. er , du 5.* et du 127.* feuillet «ont 
fleuronnées. 

A la fin de l’épitre aux Corinthiens est écrit en lettres 
rouges : Eccplicit prima epistola ad Corinthios. 

Ce manuscrit a appartenu à Etienne de Fougères, 
Evêque de Rennes, mort en 1178 ou 1179. U avait été 
d'abord abbé de Saint-Florent, près de Saumur, et il 
fut le successeur d’Alain de Châteaugiron , qui vivait 
encore en 1160. 

On lit sur l’avant - dernier feuillet verso et sur le 
dernier feuillet les actes d’Etienne, qui consistent en 
la fondation d’une chapelle dédiée à Sainte Marie, 
Mère de Dieu et à S. 1 Firmat; en la réparation totale 
de deux moulin! dans le Bourg - l’Evêque (in Burgo 
Episcopi) (aujourd’hui faubourg de Brest); en divers 
acquêts et en diverses constructions, parmi lesquelles 
il cite principalement un beau palais en pierres, d’en- 
viron cent pieds de long, qu’il fit rebâtir à ses frais, 
au lieu même où l’église et les édifices de l'Evêque 
avaient été brûlés. Quant à l’église, elle fut réparée 
par les aumônes des pauvres. ( Ecclesia vero poupe - 
rum elemosinis resarcita est. ) 

Cette pièce historique est imprimée dans le l.« r vol. 
in-f.° des preuves de Dom Morice, page 672. Nous nous 
bornerons à n’en copier que le commencement. 

Digm memorie pesta priorum inops scriptorum 
delet oblivio. Undè rebus ecclesïasticü et dignitatibus 
maximum provenu detrimentum. Ea propter ego 
Stephanus de FUgeriis Bedonensis ecclesie talis qualis 
Episcopus et Begis Angiie Capellamte , que ad utili- 
tatem Ecclesie nostre et homrem rationabilUer ad- 
quisivi , memorie tradmere proposai. Non inanis 
glorie titulo ductus , sed in hoc aliquantulum mee 
sperans anime sübsidium , ut quiconque .. legerit ista 
devoto corde et benigm voce non negligat dxcere : 
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anima Stephani de FilgeriU Bedonemis Epiêcopi re- 
quit $cat in pace. 

Ce manuscrit provient de l’abbaye de Saint-Meiaine de 
Rennes. 

Epistolare, in-f.Ycouv. en bois. 4 

Ce manuscrit du xv.* siècle, est exécuté sur parchemin 
en gothique pur , et il contient 61 feuillets à deux colonnes 
qui ont chacune 27 lignes tracées au plomb. Ses Tor- 
neures sont peintes en rouge et en bleu, et ornées de 
filigranes. Sur le l. er feuillet recto est une jolie petite 
miniature enfermée dans un cadre d’or orné d’arabesques. 
Elle représente un Duc de Bretagne vêtu d’une tunique 
bleué*, bordée d’or, à genoux devant la statue de Saint 
Pierre, sur un prie-Dieu couvert d’un tapis rouge brodé 
en or , et sur lequel est posé un livre de prières. Le 
prince a les mains jointes ; et il adresse au saint cette 
prière : Santé Petre hor... On voit au haut du même 
feuillet, et sur un des côtés du prie-Dieu, l’écusson 
de Bretagne. 



Commentaria in sacras saripl^uras , in- 12 , rel. en 
basane. 

Ce manuscrit du xm. e siècle , sur vélin , est exécuté 
en minuscule gothique très-serrée , et il contient 622 
feuillets , à deux colonnes , qui ont chacune 45 lignes 
tracées au plomb. Ses initiales , peintes en rouge et en 
bleu , sont ornées de filigranes bouclés par les extré- 
mités et qui s’étendent le long des marges. . 

Il provient du couvent de S.'-François de Rennes. 
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Sentimens critiques sur le vieux Testament, in- 4 *% 
rel. en veau. 



Manuscrit d’une belle écriture moderne, à longues 
lignes , contenant 44 pages dans chacune desquelles on 
compte 14 lignes. 

On lit à la fin * 

Cet ouvrage est d'une grande utilité ; mais il faut 
le lire avec beaucoup de précaution. Fin. 



LITURGIE. 



M issels , H eures 9 Offices , etc. 



17. Missale cum calendario, in-f.% couv. en bois, 

veau gaufré. 

Ce manuscrit sur vélin est du xv. e siècle. Il contient 
104 feuillets à deux colonnes, qui ont chacune 50 lignes 
tracées au plomb : il est exécuté en pur gothique. Ses 
Tomeures en rouge et en bleu sont ornées d’entrela- 
cements. Ce livre, à la fin duquel il manque plusieurs 
feuillets, provient du couvent de Saint François de Rennes. 

18. Missale vêtus ecclesiæ Rothomagensis, cum calen~ 

dario, in-f.% couv. en bois, veau gaufré, doré 
sur tranche. 

Ce précieux manuscrit, pour l’exécution duquel le 
calligraphe a déployé un rare talent, est du xv.« siècle. 

2 
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11 contient 250 feuillets à deux colonnes, qui ont cha- 
cune 55 lignes tracées en rouge. 11 est écrit sur beau 
vélin, en pur gothique. Ses Tomeures en bleu , en rouge 
et en or, sont ornées de filigranes et d’entrelacements. 
Plusieurs pages ont des encadrements de feuillages et de 
fleurs de diverses couleurs rehaussées d’or. 

Ce missel a été écrit pour l’usage de l’église cathé- 
drale de Rouen ; car ony trouve toutes les fêtes parti- 
culières de cette église, et même deux messes qui ne se 
célèbrent point ailleurs : la Dédicace de l’église de Rouen 
le l.® r jour d’octobre, et la translation des reliques de 
cette église, que l’on célèbre le 5.® jour de décembre. 

Quant à l’antiquité de ce missel, il a été écrit dans le 
xv.® siècle, quoiqu'on n’y fasse aucune mention de la 
fête de la Présentation de la Sainte Vierge au Temple , 
reçue en France l’an 1575, ni de celle de la Visitation, 
ordonnée en 1589 (1). 



(i) Ceux qui prétendraient déterminer l'âge d’un livre de piété ma- 
nuscrit, par la raison que la fête de la Présentation et celle de la 
Visitation ne sont point mentionnées dans le calendrier, tomberaient 
dans une grande erreur, comme il est facile de le prouver par ce qui 

suit : 

La fête de la Présentation de la Sainte Vierge date d'une plus haute 
antiquité chez les Grfeçs que chez les Latins. Elle était déjà fort cé- 
lèbre en Orient du temps de l'empereur Emmanuel Gomnène , né en 
itao et mort en 1180. Ge prince en fait mention dans une de ses ordon- 
nances en l’année ix5o. Gette fête ne passa en Occident que vers la fin 
du xiv. c siècle, et elle fut célébrée à Avignon en , d'après l’avis 
qui hit donné de cette solennité à Grégoire XI par Philippe de Mai- 
zières, chancelier de Chypre, où régnait alors la maispn de Lusignan, 
et qui avait été envoyé en ambassade auprès du souverain pontife. 
Trois ans après, i3y5, Charles V, roi de France, à la cour duquel 
Philippe de Maizières s'était rendu, après avoir terminé les négocia- 
tions, dont il avait été chargé à Avignon, la fit aussi solenniscr à 
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Il est vrai que Von trouve à rtitfé-péiiiikième feuillet : 
Mina pre miaadd morUUiWe quaw DD. Papa Clemens 



Buif* dans liftaifite«Cb»peHe, en présence do nonce. Ce fat De Mai- 
zièree qui inspira à ce ponce le dessein de la faire établir dans son 
royaume. Mais* quoique Grégoire XI et Charles Y eussent recom- 
mandé la célébration de cette fête» on n’en voit aucun vestige dans 
les calendriers, ni dans les offices de l'église des siècles suivants, jus- 
qu'au calendrier du cardinal François de Quignones, né en Ëspagoe dans 
le xv.* siècle, qui mit cette fête dans son livre intitulé : Brtviarium ro- 
X manum è sacrâ poiissimùm script urâ ci probaiis tanclorum iùstoriis confec- 
tion. Borna, i536, in- 8 .*; ouvrage rare., composé par ordre de Clé- 
ment Vil, et recherché des savants et des liturgistes. Mais ce bré- 
viaire, malgré l’approbation qu'il reçut de Clément Vil et de son 
successeur Paul III, ne put obtenir celle de la Sorbonne, à laquelle 
l'auteur l’avait soumis, et il fut supprimé par Pie V en i568. En con- 
séquence , la fête de la Présentation ne fut reçue è Rome que sous le 
pontificat de Sixte V, qui, par une bulle datée de Rome le i.** sep- 
tembre i585, première année de son élévation, ordonna, qu’on en 
récitât l’office dans tonte l’Église. On la célèbre le ai novembre ; et 
c’est dément VIII , couronné pape le 3o janvier 169 a et mort le 5 
mars 1606 , qui en a réglé le service, tel que nous l'avons aujour- 
d'hui. Cependant Albert Le Grand nous apprend que Anseaume Chante* 
merle, 65.* évêque de Rennes, qui fut sacré le i.* x octobre 1389 et 
qui mourut le ».«* novembre i 4 * 7 > institua .dans son église la fête de 
la Présentation de lf. D. (psg. 38). 

A l'égard de la fête de la Visitation, Saint Bonaventnre , général de 
l’ordre de Saint François, est le premier qui ait songé à l'établir, et qui 
eu ait fait un décret dans un chapitre général tenu è Pise en ia63 , 
pour toutes les églises de son ordre. Depuis, le pape Urhain VI éten- 
dit cette fête à toute l’église. Sa bulle, datée du 11 avril 1389 (art 
de vérifier les dates, tom. 1 , pag. 3si, Paris, 1783 , in-f.°), ne fut 
publiée que l’année suivante par Boniface IX son successeur. 

Le concile de Bftle, dont l'ouverture se fit le 23 juillet i43i, a aussi 
ordonné cette fête le i.** juillet i 44 * * dans sa 43. c session, et a mar- 
qué son jour au 2 juillet de chaque année. 



Digitized by Google 




20 



THÉOLOGIE. 



Sextus constitua et fecü cum Dominis SM Ecclesiæ 
fi. Cardmatüm et concessit omnibus fiâelibus , etc . 
ce qui pourrait donner lieu de croire aux personnes peu 
versées dans la paléographie, que ce missel serait réel- 
lement un manuscrit du xiv.» siècle, écrit sous le pontificat 
de Clément VI (Pierre Roger), né vers 1291 au château 
deMaumont, dans le diocèse-de Limoges, Bénédictin de 
la Chaise-Dieu, en Auvergne, qui, d’archevêque de Sens 
fut transféré, le 14 décembre 1550, à l’archevéché de 
Rouen, et fut élu cardinal en 1557; ensuite pape le 7 
mai 1542. 11 mourut à Avignon, où il tenait son siège, 
le 6 décembre 1552. Mais cette notice biographique ne 
détruit pas ce qui a été dit plus haut, relativement à 
l’âge du manuscrit, car les circonstances de diplomatique 
démontrent d’une manière évidente qu’il appartient au 
xv .• siècle désigné ci-dessus. 

Ce missel provient du couvent des Capucins de Rennes. 

19. Preces piæ, cum calendario, petit in- 4 .% rel. en 
velours noir. 

Ce manuscrit sur vélin, en assez mauvais état, et 
auquel il manque plusieurs feuillets , est du xv.» siècle. 
11 est exécuté en pur gothique , à longues lignes tracées 
en rouge, au nombre de 14 par page, et il contient 
82 feuillets. Les pages sont ornées d’une grande quan- 
tité de Tomeure* et de vignettes, peintes en bleu , en 
rouge et rehaussées d’or. 

Ces heures paraissent avoir été écrites pour l’usage 
de l’évêché de Saint-Brieuc ou de Dol. On y voit, au 
29 juillet, la fête de Saint Guillaume , évêque de Saint- 
Brieuc , marquée en rouge comme fête gardée. On croit 
que c’est le seul diocèse qui garde cette fête, bien que 
l’on en fasse l’office ce jour-là dans quelques autres. 11 
est vrai que la fête de Saint Samson , évêque de Dol , est 
aussi marquée au 28 juillet comme fête gardée et en 
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lettres rouges. Celle de Saint Louis , Roi de France, y est 
marquée en lettres noires ou communes , au 25 août : 
or , ce saint fut canonisé en 4298; mais la fête de la 
Présentation , célébrée en France en 1575, et celle de 
la Visitation en 1589, ne s’y trouvent pas. 

Ce manuscrit provient du couvent des Capucins de 
Rennes. 

20. Preces piæ cum calendario , petit in- 4 «°» couv. en 

bois, veau gaufré, doré sur tranche. 

Ce manuscrit du xrv.® ou du xv.® siècle, est exécuté 
sur beau vélin en gothique pur , à longues lignes tracées 
en rouge, au nombre de 16 par page, et il contient 
128 feuillets. Les pages sont élégamment ornées et rem- 
plies d’une grande quantité de Torneures et de capitales 
en or, enfermées dans de petits cadres peints en cou- 
leurs variées. On y remarque quatre miniatures d’une 
mauvaise exécution, au bas desquelles sont peintes des 
fleurs, des cerises et des fraises qui imitent parfaitement 
la nature. La première représente l’Annonciation; la 
deuxième , le roi David regardant des fenêtres de son 
palais Bethsabée, femme d’une, au bain; la troisième, 
un convoi funèbre : le cercueil , couvert d’un drap d’or, 
est entouré d’un grand nombre de prêtres tenant des 
torches allumées; enfin [la quatrième représente Jésus- 
Christ descendu de la croix et reposant sur les genoux 
de sa mère, entourée de plusieurs saintes femmes en 
pleurs. 

2 1 . Preces piæ cum calendario , petit in- 4 -% rel. en veau, 

à filets , doré sur tranche. 

Ce manuscrit du xV.® siècle est exécuté sur vélin , 
en pur gothique , à longues lignes tracées en rouge , au 
nombre de 14 par page , et il contient 112 feuillets. 
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Tontes les pages sont remplies de Tomèures et de 
lettres capitales en or, enfermées dans de petits cadres 
peints en bien et en rouge. On n’y compte que quatre 
miniatures , qu’entourent des vignettes parsemées d'or. 
Ces mmiaftirts , d’une exécution peu remarquable , repré- 
sentent F Annonciation , la naissance de J.-C., le roi David 
en prières, et une Dame à genoux devant la Sainte 
Vierge qui tient entre ses bras l’enfant Jésus. Cette 
Dame a les mains jointes , et elle est vêtue d’une robe 
traînante de couleur violette, avec une ceinture noire. 
Elle a pour coiffure un chaperon rouge, dont les deux 
bouts forment sur sa tête comme deux petites cornes , 
d’où l’on a probablement donné à ce genre de coiffure 
le nom de Cornette . 

Ce manuscrit provient du couvent des Augustins de 
Rennes. 

22. Preces piæ cuna calendario, petit in- 4 «° » rel. en 
veau. 

Ce manuscrit du xv.® siècle est exécuté sur vélin en 
pur gothique, à longues lignes, tracées en rouge, au 
nombre de 14 par page, et il contient 137 feuillets. 
Les Torneures et les capitales de toutes les pages sont 
rehaussées d’or et enfermées dans de petits cadres peints 
en bleu et en rouge. Ces heures sont ornées de 15 mi- 
niatures qu’entourent des vignettes parsemées d’or , où 
sont peintes avec une exacte vérité des fleurs et des 
fraises. Ces miniatures représentent : l’Annonciation; 
la Visitation ; Jésus-Christ en croix ; la descente du Saint- 
Esprit; la naissance de Jésus-Christ; l’adoration des 
bergers ; celle des trois Mages ; la Circoncision ; la fuite 
en Égypte ; FÉternel revêtu d’habits pontificaux , une 
couronne sur la tête , donnant d’une main sa bénédic- 
tion à la Sainte Vierge prosternée à ses pieds et con- 
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dtrite par un Ange, et de l’autre main tenant le globe 
de l’univers , emblème de la toute-puissance ; David en 
prières ; des religieux célébrant l’office des morts ; une 
Dame à genoux devant la Sainte Vierge et l’enfant Jésus. 

/ Cette Dame est vêtue d’une . robe rose à longue queue. 

Sa coiffure échancrée , à larges oreilles élevées (1), se 
compose de deux parties : la coiffe proprement dite est 
fond jaune et piquée en losange, et le tour est fond 
d’axur avec semis d’or. Enfin les deux dernières mi- 
niatures représentent Sainte Catherine et Sainte Marie- 
Madeleine. 

«3. Preces piæ cum calendario, petit in-4% rel. en x 
veau noir. 

Ce manuscrit du xv.® siècle est écrit sur vélin, en 
gothique pur, à longues ligues tracées en rouge, au 
nombre de 14 par page , et il contient 167 feuillets. Les 
Tomeures et les capitales, peintes en bleu et en rouge, 
sont ornées de fleurons sur un fond d’or. Toutes les 
pages sont remplies de lettres capitales en or, enfermées 
dans de petits cadres peints en bleu et en rouge. On 
y compte 15 miniatures recommandables par la fraîcheur 
de leurs couleurs. Elles sont entourées de vignettes par- 
semées d’or, où sont peints divers petits personnages 
grotesques, des fleurs et des fraises. Dans la première, 
on voit une Dame à genoux, ayant les mains jointes, 
devant la Sainte Vierge, qui tient sur ses genoux l’en- 
fant Jésus. Cette Dame a pour coiffure un chaperon 
rouge à coiffe plate, et elle est vetue d’une robe rose 
traînante, avec une ceinture rouge foncé. Devant elle 
est un livre ouvert posé sur un prie-Dieu, que couvre 



(i) Cette coiffure est celle d^Isabeau de Bavière, que l’on voit dans 
MniUfaucon, tom. 3 , pag. 108, pl, s 5 . 
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un tapis vert. Les douze autres miniatures représentent : 
l’Annonciation, la Visitation, J.-C. en croix, la Des- 
cente du Saint-Esprit, la Naissance de J.-C., un ange 
annonçant aux- bergers cette heureuse nouvelle, la Cir- 
concision, la Fuite en Egypte, Joseph conduisant l’âne 
par la bride est coiffé d’un bonnet rouge à. la phrygienne ; 
Dieu le père, donnant d’une main la bénédiction à la 
Sainte Vierge, à laquelle un séraphin peint en rouge 
apporte une couronne d’or, et de l’autre main tenant le 
globe de l’univers; David implorant la miséricorde de 
Dieu, l’Office des Morts , enfin Saint Christophe, portant 
sur ses épaules l’enfant Jésus, et traversant une rivière 
à gué. Sur le feuillet 52 recto , on lit : 

« Je mis pour servir a Dam* lt * Guillemetie 

» Dame De La Tousche 

Signé Marye Berthelet 

et sur le H5.« recto est écrit en caractères du xvm.« 
siècle : 

Si par hasar quélqun trouve ces présentes heures , 
quils ayent a les porter et rendres au manoir de la 
faille Thebault car elles appartiennent au seigneur 
chevalier dudit lieu ( La Ville Thebaut est un ancien 
manoir situé dans la commune de Laillé, à trois lieues 
de Rennes). 

24. Preces piæ cum calendario, petit in-4. 0 , rel. en 
inaroq. rouge, estampillé au dossier et sur les 
plats en lettres d’or au monogramme ^ et % , 
avec coins et agrafes en cuivre. 

Ce beau et magnifique manuscrit du xv.» siècle est 
écrit sur vélin en gothique pur , à longues lignes tra- 
cées en rouge, au nombre de 15 par page, et il contient 
189 feuillets. Les pages sont remplies de Torneures et de 
capitales peintes en bleu, en rouge et rehaussées- d’or. 
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Tous les feuillets recto et verso sont richemènt enlumi- 
minés et encadrés dans des arabesques brillantes d’or. 
Au milieu de l’encadrement des feuillets où se trouve 
le calendrier, on voit un petit tableau représentant, à 
gauche, l’un des signes du zodiaque, et à droite, les 
travaux et les plaisirs de la saison. Viennent ensuite les 
quatre Evangélistes. Ce manuscrit contient en outre 14 
grandes miniatures, qui représentent les mêmes sujets de 
piété que ceux qui sont précédemment indiqués, et qui 
sont entourées de rinceaux, où l’on a- peint divers ani- 
maux, des oiseaux, des anges, des saints, des prêtres 
et grand nombre de petits personnages. Après les heures 
de la croys et du S* Esprit , on trouve les xv joies de 
nostre Dame en français, suivies de vègilles de mors. 
On voit une miniature qui représente une inhumation ou 
des religieux célébrant l’office des trépassés. Sur, le 26.« 
feuillet verso est un grand écusson surmonté d’une cou- 
ronne de marquis, portant d’argent au lion coLpé de 
gueules et de sinople, couronné, armé etlampassé d’or. 
Cet écusson est entouré du cordon de l’ordre de Saint- 
Michel. Il est encore représenté, mais en petit, sur le 71. • 
feuillet recto. 

On remarque au bas de la miniature, qui représente 
l’Annonciation, un petit écusson parti d’argent au lion 
coupé de gueules et de sinople, qui est de la maison 
d’Espinay, et d’azur à une croix d’argent, qui est de 
celle de Vaucouleur. Ce même écusson se reproduit aux 
52. « et &*.• feuillets verso . U est surmonté; de la cou- 
ronne de Marquis et entouré d’une cordelière verte. 

Au bas du 52.* feuillet est une Dame à genoux devant 
un prie-Dieu, portant une robe traînante d’azur à une 
croix d’argent, et ayant pour coiffure un bonnet ou 
béguin broché en or et surmonté d’une cornette blanche. 
Cette Dame est représentée en plusieurs endroits avec la 
même coiffure , à l’exception de sa robe qui est en bro- 
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cart d’or sur un f<md rouge-orangé. On la voit au 125.* 
feuillet recto à genoux devant la Sainte Vierge , ayant 
sur ses genoux Tentant Jésus , et elle tient un liston où 
sont écrits ces mots ; O mater Dei , mémento met. 

Spr le premier feuillet verso est écrit en lettres rondes : 

An 1603 

A Madame la Marquise de raucoulleur ses (sic) 
heures enluminées appartiennent. Donnés (sic) par 
son fidel ( sic ) mary Charles Despinay. 

s5. Preces ptæ cum Calendario, petit in-4.% rel. en 
veau brun» gaufré sur les plats, avec 4 fleurs de 
lis en or. 

Ce beau manuscrit du xv. e siècle est exécuté sur vélin , 
en pur gothique, à longues lignes tracées en rouge, an 
nombre de 15 par page , et il contient 154 feuillets. Ses 
Tomeures, ses capitales ornées de filigranes, sont peintes 
en bleu, en rouge et rehaussées d’or. On compte dans 
ce livre 15 miniatures, dont les couleurs vives et écla- 
tantes sont enrichies d’or, ainsi que les vignettes où Ton 
a peint des fleurs, des fraises et des oiseaux. 

Ces miniatures offrent les principaux évènements de 
la vie de Jésus-Christ. Elles représentent aussi le meurtre 
d’un enfant égorgé dans les bras de sa mère (1) ; la 
descente du Saint-Esprit sur les Apôtres; l’institution 
du sacrement de Pénitence ; la confirmation ; et des ec- 
clésiastiques célébrant l’office des morts. 



(i) Saint Cyr, fils de Sainte Julitte , n'avait que 3 ans lorsqu'il fut 
anraché d'entre les bras de sa mère par ordre du gouverneur Alexandre , 
qui lui brisa la tête contre terre , parce qu'il criait : Je sais chrétien . Cette 
action barbare se passa sons le règne de Dioclétien et de Maximien , le i5 

juillet Soi. 
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Sur le premier feuillet recto est un écusson pencl.é 
à droite, parti d’azur à six coquilles d’argent 5, 2 et 1, 
qui est de la maison Mandard de la Mandardière (1) , 
et de gueules à dix billettes d’argent 4, 5, 2 et i , 
qui est de la maison de Dolo. Au-dessus est un casque 
avec ses lambrequins (2), ayant pour cimier deux ailes 
d’or éployées : il est surmonté d’un panache vert et 
amarante. 

Sur le même feuillet versa, on voit le seigneur De 
la Mandardière et sa femme à genoux vis-à-vis l’un de 
l’autre, les mains jointes, devant un autel sur lequel 
est une statue de la Sainte Vierge qui tient sur son bras 
l’enfant Jésus. Les deux époux ont un livre de prières 
ouvert, posé sur un prie-Dieu, que couvre un tapis 
vert , chargé du même écusson penché , que celui du 
feuillet recto . Il est à remarquer que ce seigneur a des 
souliers à la poulainc, et qu’il est vêtu d’une robe Vio- 
, lette à manches larges et pendantes , l’escarcelle au côté. 



(1) La Mandardière , située dans la commune de Pacé, à une lieue et 
un quart de Bennes , existe encore en partie , quant à la façade, qui , 
avec les autres bâtiments modernes et de peu d'apparence , ne constitue 
plus que deux métairies. On voit les restes des douves qui entouraient 
cet ancien château sur le portail duquel est placée cette inscription 
en lettres gothiques entremêlées d'onciales : En lan mil lîîh et Xlîll 
fist fere R . Mandart ceste porte par Yamet ( Jamet ) Le Perrudel. Au- 
dessus de cette inscription est une tête dans une M onciale gothique 
accostée de deux rosaces. Le milieu de l'ogive est occupé par un écus- 
son antique chargé de six coquilles , ayant pour support deux lions ; 
il est surmonté d'un casque également antique. 

(a) Le lambrequin était un morceau d'étoffe diversement brodé et 
découpé, attaché au bourrelet du casque, et qui voltigeait ftu gré du 
vent. On ne se servait de cet ornement que dans les tournois et les 
joûtes. Les premiers simulaient des batailles, les sectfnds, des combats 
singuliers. 
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On voit derrière lui, dans la même posture, un écuyer 
vêtu d’une dalmatique d’azur parsemée’ de coquilles 
d^argent. 

La Dame revêtue d’un blason parti d’azur à six coquilles 
d’argent , et de gueules à dix billettes d’argent (1) , 
porte une coiffure à la Syrienne, nommée J/ennin , qui 
est absolument la même que celles qu’on voit dans la 
gravure de l’histoire de Bretagne par Dom Morice, 
tome 3 , page 345 , lorsque Lebaud présente sa première 
histoire à Jean de Châteaugiron. Cette coiffure , que les * 
Dames de qualité avaient adoptée dans le xv.« siècle , 
était très- élevée et faite en forme de pain de sucre. De 
longs crêpes à riches franges pendaient par derrière. 

Deux femmes de la suite de cette Dame sont à genoux 
derrière elle. Leur coiffure est une espèce de calotte ou 
de béguin fait en réseau, et leur robe est jaune, avec 
des manches bouffantes de couleur bleue qui leur viennent 
jusqu’au coude. 

26. Preces piæ absque calendario , petit in- 4 -% rel- «b 
veau. 

Ce magnifique et précieux manuscrit du xv.« siècle, 
est exécuté sur vélin en pur gothique, à longues lignes 
tracées en rouge, au nombre de 14 par page qui, toutes 



( 1 ) Les nobles de l’un et de l’autre sexe blasonnaient autrefois leurs 
vêtements, et les couvraient de haut en bas de toutes les pièces de 
leur écu. Les femmes portaient sur leurs robes à droite celles de l'écu 
de leurs maris, et à gauche les leurs. Cette mode qui avait commencé 
sous Philippe de Valois, et qui se soutint pendant un siècle, ne fut 
généralement adoptée' que sous Charles V, et cessa vers l’an iijo , 
sous le règne de Louis XI. (Recherches sur Us costumes , Us mœurs des 
anciens peuples , par J . Malliot , tome 3, in- 4*®> P a 8 e * 5 1 .) 
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«ont élégamment remplies de Torneures et de capitales 
peintes en bien , en ronge et rehaussées d'or. Il contient 
106 feuillets et 52 belles miniatures, dont les couleurs 
fraîches, variées et enrichies d’or, rendent ces heures 
d’un prix inestimable ; car elles sont aussi belles que 
si elles avaient été faites pour une maison royale. Toutes 
les pages sont enluminées et encadrées dans des vignettes 
brillantes d’or et décorées de feuillages , de fleurs , dé 
vases de fleurs, de fraises, d’arbres, d’animaux, de 
saints et de figures grotesques. 

Les miniatures représentent la passion de notre divin 
Sauveur , la Sainte Trinité , Saint Etienne et Saint Lau- 
rent, le baptême de Jésus-Christ, Saint Pierre et Saint 
Paul, Saint Jean l’évangéliste , Saint Christophe, portant 
sur ses épaules l’enfant Jésus , Saint Eustache , Sainte 
Marie Madeleine aux pieds de Jésus-Christ , Sainte Ca- 
therine , Sainte Marguerite, Sainte Appollonie à laquelle 
on arrache les dents , Sainte Anne , Saint Julien , Saint 
Sébastien percé de flèches* Saint Michel terrassant le 
dragon, Saint Fiacre, Saint Antoine, enfin Saint Fran- 
çois d’Assise, retiré sur l’Apennin, ayant les pieds, les 
mains et le côté droit percés par un Séraphin qui lui 
apparut dans la posture d’un homme crucifié. C’est l’ori- 
gine du nom de séraphique qui a passé au Tiers-Ordre 
que ce saint avait institué. 

La 15 .• miniature est digne de remarque. Elle repré- 
sente Dieu au haut du ciel , tenant dans sa main gauche 
le globe de l’univers, et bénissant de sa main droite 
Marie en pleurs, accompagnée de plusieurs femmes pieuses, 
suivant de loin son divin fils au pouvoir de ses enne- 
mis. On voit prosternée aux pieds de Marie une Dame 
ayant devant elle un livre de prières ouvert et posé sur 
un prie-Dieu. Cette Dame est vêtue d’une jupe traînante 
de couleur rouge , brochée d’or et d’un corsage bleu de 
ciel, bordé d’une fourrure d’hermines. Elle porte une 
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coiffure à la châtelaine : c’cst on bonnet ou béguin en 
drap d’or, surmonté d’un large bourrelet. 

La 14#® miniature représente encore cette même Dame 
à genoux devant la Sainte Vierge, tenant dans ses bras 
l’enfant Jésus, et assise sur un trône. A côté $elle est 
un livre de prières ouvert et posé sur un prie-Dieu. Son 
< costume est le même que le précédent ; mais sa coiffure 
est d’axur et son corsage de couleur amarante, broché 
d’or. On voit derrière cette Dame , ainsi que dans les 
vignettes d’encadrement, ses armoiries supportées par des 
anges, et qui sont écartelées au l. er et au 4.® d’or à la 
cÉoix de gueules, chargée de cinq coquilles d’argent et can- 
tonnée de 16 alérions d’azur, qui sont de Laval-Mont- 
morency; au S et au 5, d’azur à 5 fleurs de lis d’or, 
brisé d’une cotice componée d’argent et de gueules, qui 
sont d’Evreux; et sur le tout les siennes propres, aussi 
écartelées au l.«* et au 4 de gueules à 4 fusées d’her- 
mines en face et six besans de même fl en chef et 5 en 
pointe, qui sont de pinan; et au fl et fl de gueules 
semé de fleurs de lis d’or, qui sont de Châteaubriant. 

Ces heures paraissent avoir été faites pour Françoise 
de Dinan, mais elle était veuve alors; sans cela elle 
n’aurait pas eu le droit de mettre les «armoiries de sa 
maison posées sur le tout. 

En effet , suivant l’art de vérifier les dates , tom. fl , 
in-f.°, pag. 870, Françoise de Dinan, fille unique de 
Jacques de Dinan et de Catherine de Rohan, se maria 
d’abord avec le 5.® fils du duc Jean V, dit le Sage, nom- 
mé Gilles de Bretagne (1) , qui périt de mort violente. 



(i) Avant de contracter cette union, elle avait été promise en ma-' 
riage dès son bas âge au seignenr du Gavre , fils ainé du comte de 
Laval, comme on peut le voir dans le tom. a de Lobineau, colonne 
na5, où il est aussi rapporté que son mariage avec le prince Gilles 
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sans laisser de postérité , dans la nuit du 24 au 25 avril 
1450 , au château de la Hardouinaye (1) , dont il ne reste 
plus que quelques ruines, situées dans la commune de 
•Sajpt-Launec, à deux lieues de Saint-Méen , et elle épousa 
en secondes noces, le l.«* octobre suivant, Gui XIV, 
premier comte de Laval, mort le 2 septembre 1486, dans 
son château de Châteaubriant. Enfin , elle se remaria secrè- 
tement à Jean De Proesi, et elle finit ses jours le 5 
janvier 1500, à l’âge de 65 ans. Non moins respectable 
par ses qualités personnelles que par son rang, Françoise 
de Dinan avait inspiré une si juste confiance au duc Fran- 
çois H, qu’il la chargea par son testament ( il mourut le 
9 septembre 1488 ) de la garde de ses deux filles Anne 
et Isabelle, importante commission dont elle s'acquitta 
en femme d’esprit. Convaincue que le bien de sa patrie 
exigeait le mariage de la duchesse Anne avec Charles 
VIII, roi de France, elle donna à sa pupille le conseil 
de contracter cette union (Lisez dans le tom. xm des 
Inscriptions et Belles-Lettres, le mémoire de M. Lancelot 
sur ce mariage, pag. 666). 

J’ignore d’où proviennent ces belles heures, dont les 
feuillets ainsi que les vignettes ont été rognés par des 
vandales. 

*7. Preces piæ ctrtn calendario, in-8.*, rel. en veau, 
avec plaques dorées en plein à compartiment, 
doré sur tranche. 



n’arait jamais été accompli ni consommé. Suivant Dom Morice, tom. a, 
pag. 7, il l'avait enlevée, quoiqu’elle n’eût que 7 à 8 ans, pxéten- 
dant l'épouser quand elle serait nubile. 

(1) Ses ennemis, après avoir d’abord tenté de le faire périr par la 
faim et par le poison , finirent par l’étrangler dans son lit ( Histoire de 
Bretagne de Dom Morice , tom. 2, pag. 54 ). 
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Ce superbe et roagnique manuscrit du xv. e siècle est 
écrit sur vélin, en pur gothique d’une exépution par- 
faite, à longues lignes tracées en rouge, au nombre de 
15 par page, et il contient 155 feuillets. Les pages sont 
élégamment remplies et ornées de Tomeures et de ca- 
pitales peintes en bleu , en rouge et rehaussées d’or. Ce 
. manuscrit est enrichi de 14 miniatures et de vignettes 
toutes brillantes d’or. Ces miniatures représentent les 
quatre Évangélistes , T Annonciation, la Visitation, la Nais- 
sance de J. C. , l’Ange annonçant aux bergers cette heu- 
reuse nouvelle, l’Adoration des Mages, la Présentation 
au Temple, la Fuite en Égypte, le Tout-Puissant tenant 
d’une main le globe de l’univers surmonté d’une croix, 
et de l’autre bénissant dans le ciel la Sainte Vierge, à 
genoux devant lui et entourée d’esprits bienheureux qui 
jouent de divers instruments; J. C. en croix, la Descente 
du Saint-Esprit sur les Apôtres , David à genoux implo- 
rant la miséricorde divine, l’office des Morts célébré par 
des religieux, enfin, Saint Jacques le Majeur , fils de Zébé- 
dée et de Salomé, appelé par J. C. à l’apostolat avec 
Saint Jean l’évangéliste , son frère cadet. 

Il est impossible de voir rien de plus beau que cette 
paire d’heures. Le peintre et le calligraphe ont concouru 
à l’envi à la rendre un morceau des plus précieux en ce 
genre. La finesse et la beauté da vélin, la justesse et la 
netteté des caractères , la fraîcheur et la vivacité des cou- 
leurs des sujets de peinture , l’or brillant qui en fait l’or- 
nement, tout contribue à rendre infiniment précieux ce 
livre, qui a appartenu à M. le président De Robien, 
mais qui aurait été fait, à ce que l’on croit, pour la du- 
chesse Anne. 

28 . Weces piaè cum calendario, petit in-4. 0 , rel. en 
. bois, veau gaufré,- doré sur tranche. 

Ce beau manuscrit de la fin du xv.® siècle ou du com- 
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mencement du xvk* , est exécuté sur vélin en pur gothique, 
à longues lignes tracées en rouge, au nombre de 1 7 par 
page, et il contient 104 feuillets, qui sont remplis de 
7\>rneures et de capitales peintes en bleu, en rouge et 
rehaussées d’or. Ces heures sont enrichies de 15 minia- 
tures, qu’on peut regarder comme autant de tableaux 
indiquant la renaissance de l’art. Ces tableaux sont en- 
cadrés dans des vignettes de couleurs variées, sur un 
fond d’or, où sont peints des fraises, des insectes, des 
oiseaux, des animaux, des monstres, des dragons ailés 
et des figures grotesques. 

Les miniatures représentent Saint Jean l’évangéliste de- 
bout, tenant à la main une coupe d’où sort un serpent , 
en souvenir de ce qu’il échappa par miracle aux tenta- 
tives fle ses ennemis pour l’empoisonner ; l’Annoncia- 
tion, la Naissance de J. C., des bergers avertis par* l’Ange 
de cet heureux évènement, l’Adoration des trois Rois, 
la Présentation au Temple, la Fuite en Égypte , l'Éter- 
nel, revêtu d’habits pontificaux, donnant d’une main la 
bénédiction à Marie prosternée devant lui, et de l’autre 
tenant le globe de l’univers surmonté d’une croix; J. C. 
descendu de la croix, reposant sur les genoux de sa 
mère; Saint Christophe, portant sur ses épaules l’enfant 
Jésus et traversant une rivière ; le roi David en prières; 
Saint Sébastien percé de flèches ; enfin le saint homme Job 
tout nu, assis sur son fumier , et ses trois amis Eliphas, 
Baldad et Sophar , venus des pays qu’ils habitaient pour 
le visiter, et qui furent pour lui des consolateurs im- 
portuns. 

Preces piæ cum calendario , in- S.°, rel. en parch. 

Ce superbe manuscrit du xvi. e siècle est exécuté sur 
un vélin très-fin , en lettres rondes ( courantes romaines) , 
à longues lignes tracées en rouge au nombre de 17 par 
page. Il contient 85 feuillets et 14 miniatures, 2 grandes 

3 
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et i? petites. La première des deux grandes miniatures 
représente Saint Jean l’évangéliste écrivant son apocalypse 
dans l’Ile de Pathmos, où il fut exilé, l’an 95, pendant 
la persécution de Domitien , et ayant auprès de lui un 
aigle, emblème de l’élévation de son esprit. Sur les deux 
côtés du cadre, qu’enveloppe une draperie verte, sont 
peintes deux cariatides . 

La seconde miniature représenta J. C. priant dans le 
jardin des Olives, et un Ange qui lui apparaît. Ses dis- 
ciples sont endormis à côté de lui. On voit dans le loin- 
tain une foule de gens armés qui viennent pour s’empa- 
rer de sa personne. Ce tableau est enveloppé d’une dra- 
perie rose, autour de laquelle sont peints des raisins et 
des fruits de la famille des cucurbitacées. 

Les 1 % petites miniatures représentent Saint Luc, Saint 
Mathieu, Saint Marc , la Visitation, l’Assomption, Dieu 
assis sur son trône, la Sainte Trinité, Saint Michel ter- 
rassant le dragon, Saint Jean-Baptiste, Saint Pierre, 
Saint Sébastien et Saint Christophe avec son précieux far- 
deau, traversant une rivière à gué. Toutes ces miniatures 
forment autant de tableaux d’une parfaite exécution, et 
recommandables par l’éclat , la fraîcheur , la richesse de 
leurs couleurs, et par l’or qui les enrichit. Les Tomeures 
et les capitales , en grand nombre , qui ornent les pages 
sont élégamment rehaussées d’or, et enfermées dans de 
petits cadres de couleurs très-variées 

L’évangile in principio erat verbum, qui se trouve 
au commencement de ce livre , est encadré dans une guir- 
lande de roses sur un fond d’or. Une libellule à abdo 
men bleu, une chenille et un papillon aurore, y sont 
représentés avec une exacte vérité. 

3o. Missale vêtus FratrumMinorum , in-4*°> rel. en bois. 

Ce manuscrit du xiv.« siècle , est écrit sur parchemin 
en minuscule gothique, à deux colonnes qui ont 52 lignes 
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chacune, tracée» au plomb, et il contient 70 feuillets. 
Ses Tbrneures sont peintes en rouge. 

Il vient du couvent de Saint-François de Rennes. 



3i» Antiphonarium , grand in-f.°, rel. en bois. 

Ce manuscrit du xvi.® siècle, exécuté sur parchemin 
en gothique, contient 121 feuillets. Il est en chant ro- 
main, et quelques hymnes sont en chant parisien. Ses 
TorneureSy peintes en bleu et en rouge, sont ornées de 
vignettes, de fleurs, de fruits et de figures grotesques. 
Dans la première , on a représenté Saint Jean, debout, 
tenant a la main un liston, sur lequel ont été tracés 
des caractères qui sont entièrement effacés. Cet antipho- 
naire incomplet a été fait pour une communauté. Il com- 
mence, pour le propre du temps , depuis l’A vent jusqu’à 
la Septuagésime exclusivement, et pour le propre des 
Saints, depuis la fête de Saint André jusqu’à celle de 
Saint Vincent martyr , inclusivement. 



Ouvrage de Saint Augustin. 

3». Traduction du livre de Saint Augustin , de la correc- 
tion et de la grâce, avec des sommaires de la 
doctrine contenus en chaque chapitre* in-4% 
rel. en veau. 

Ce manuscrit du xvm. e siècle est exécuté sur papier, 
à longues lignes, au nombre de 25 par page, et il con- 
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tient 55 feuillets. L’écriture en est superbe et très-lisible. 
L’ouvrage est précédé d’une épltre au lecteur. 

C’est une copie de la traduction laite par Antoine 
Àrnauld , sur l’édition de Paris de 1718. 



Controverse avec les Protestants . — Théologie 
dogmatique et morale . — Jansénisme . — 
Discipline de C Eglise, etc . 

33. Apologie des guerres faussement attribuées aux! 
reiigionnaires» in-8.°, rel. en maroquin rouge. 

Ce manuscrit, du xvm.« siècle et d’une superbe écri- 
ture, est exécuté sur papier, à longues lignes, au nombre 
de 19 par page , et il contient 174 feuillets. 

Ce livre de controverse inédit a pour but de com- 
battre les assertions énoncées dans l’histoire de la Ligue 
du P. Maimbourg. L’auteur, qui est protestant, s’attache 
surtout à rejeter le reproche que Maimbourg fait aux 
Calvinistes d’avoir provoqué, par leur conduite, les 
guerres de religion en France et les différentes persé- 
cutions dont ils . ont été victimes. Tel est l’objet de la 
première partie, qui contiei# des mémoires sur les six 
prises d’armes des reiigionnaires, et les relations des 
massacres de Cabrières, de Mérindol, d’Amboise, de 
Vassy et de la Saint Barthélemi. 

La seconde partie se rapporte plus directement au 
dogme , et roule : 4.» sur le caractère des martyrs ca- 
tholiques et romains. L’auteur discute l’histoire de quel- 
ques martyrs, en montre l’invraisemblance et quelquefois 
l’absurdité. 
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2.° Sur le caractère des zélés persécuteurs des réfor* 
més. U s’appuie de plusieurs passages de Pierre Damieu 
( Cardinal-Evêque d’Ostie dans le xi.« siècle ) et de Saint 
Bernard, pour montrer combien les mœurs du clergé 
de leur temps étaient corrompues. 

5.0 A qui appartient le caractère d’hérétique, ou à 
l’Eglise romaine ou à FEglise réformée ? L’auteur engage 
une discussion sur les actes des Apôtres, pour prouver 
que les caractères de la vraie religion, tels que l’Apôtre 
les énumère, se retrouvent dans l’Eglise protestante. Les 
autres autorités qu’il cite sont de la. même nature. 

4.0 Preuves contre l’unité de doctrine prétendue par 
l’Eglise romaine. C’est la contre-partie très-abrégée du 
grand ouvrage de Bossuet sur les variations de l’Eglise 
protestante. 

5.0 Questions de théologie quodlibétiques , qui se lisent 
dans les sommistes et dans les maistres du P. Maimbourg. 
L’auteur discute quelques points de philosophie scolas- 
tique. 

L’ouvrage est parsemé de citations quelquefois fort 
plaisantes : 

o Monachi , vestri stomaehi sunt amphora Bacchi ; 

Vos esti8 y Deus est testis, teterrima pestas. 

Le ton habituel du controversée est très-aigre et 
très-acerbe. 



34. Collectio theologica, in-f. 0 , reh en bois* 

Ce manuscrit du xiv.® siècle, sur parchemin, est exé- 
cuté en minuscule gothique remplie d’abréviations. Il 
contient 220 feuillets à deux colonnes , qui ont chacune 
44 à 51 lignes tracées au plomb. 

Il provient du couvent de Benne -Nouvelle de Rennes* 
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35. Tractatus moralis theologicus de Matrimonio , 

grand in-4.°» rel. en parch. 

Ce manuscrit du xyii.* siècle est écrit sur papier à 
longues lignes, au nombre de 25 par page, et il con- 
tient 222 feuillets. 

La table des matières se trouve au commencement. 

36. Traitté du Jubilé, tiré des résolutions des autheurs 

scolastiques, casuistes et spirituels sur les prin- 
cipalles difficultés de doctrine, de oas de cons- 
cience et de dévotion qui se peuvent former sur 
ce sujet, in-ia, rel. en parch. 

Ce manuscrit du xvm. e siècle est écrit sur papier, à 
longues lignes de 24 a 25 par page, et il contient 
77 feuillets. 



37 . Almanach janséniste, ou journal historique du pré- 

tendu jansénisme , in-4»* 

Manuscrit du xvm. e siècle, écrit sur papier, à longues 
lignes, au nombre de 24 par page, et contenant 75 
feuillets. 

Il est précédé d’une préface. 

38. Instruction pastorale de M. l’Évêque de Montpel- 

lier, adressée au clergé et aux fidèles de son 
diocèse , au sujet des miracles que Dieu fait en 
faveurs des appelans de la bulle Unigenitus , in-4*° 

Ce manuscrit, du même siècle que le précédènt , est 
écrit sur papier, à longues lignes, au nombre de 22 à 
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25 par page , et il contient 6 7 feuillets. Il porte l’indi- 
cation suivante à la fin de la dernière ligne : 

Donné à Montpellier en notre Palais Episcopal le 
4.* r février 1755, Signé f Charles-Joachim Evêque de 
Montpellier . 

Après vient la table des matières. 

3 g. Recueil de tout ce qui s’est fait et passé au sujet 
des refus de sacremens à différons particuliers 
xle la ville de Paris qu’autres provinces , faute par 
eux de représenter un billet de confession d’ac- 
, cepter la Gonstitutioa ( Unigenitus ) et de la regar- 
der comme règle de foy. Commencé le 2 3 Mars 
1762 et fini le. ..... 

Ce recueil contient d’abord un journal du Parlement 
de Paris, écrit vraisemblablement par un de ses membres. 
Il finit au 11 mai 1755 , au moment où la grande chambre 
est transférée à Pontoise. A la suite se trouvent plu- 
sieurs discours, consultations, lettres et écrits relatifs 
entre autres à la thèse de l’abbé de Prades, et sous ee 
titre : 

Suitte des affaires du temps , le Parlement ne don- 
nant plus d’arrêts. 

La dernière pièce est datée du 6 septembre (1755). 

Ce manuscrit in-f.°, cartonné, contient 108 feuillets, 
écrits à longues lignes, au nombre de 22 à 25 par page* 



4o. Traité contre la prétendue infaillibilité du Pape , 
in-4*°» rel. en veau. 

Ce manuscrit du xvm. e siècle, d’une superbe écri- 
ture, est exécuté sur papier, à longues lignes, au 
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nombre de 14 par page, et il contient 105 feuillets. 
On lit sur le l. er feuillet verso : 

Cet ouvrage est d’une grande utilité; mais il faut 
le lire avec beaucoup de précaution . 



4 k De la discipline de l’Eglise de France et de ses 
usages particuliers , in- 4 -° , rel. en parcL 

Ce manuscrit du xvm.® siècle est écrit sur papier , 
à longues lignes, au nombre de 21 à 25 par page, et 
il contient 285 feuillets. 

L’auteur de cet ouvrage qui a été imprimé, est Pierre 
Lemerre, avocat et professeur royal en droit canon au 
collège royal de France. 11 naquit à Coutances en 1044 , 
et mourut à Paris en 1728. D’Aguesseau, dans sa cin- 
quième instruction, tom. l. er , pag. 451, recommande 
à son fils aîné, qui venait d’entrer dans la charge d’avo- 
cat général, la lecture de ce manuscrit. 

4&. Mandement et instruction pastorale de M. l’Evêque 
de Troyes ( Jacques-Ben igné Bossuet, neveu de 
l’illustre Bossuet, Evêque de Meaux), au sujet 
d’un office imprimé sur une feuille volante, qui 
commence par ces mots : Die 25.* Maii , in ’festo 
, S . Gregorii 7 .% imprimé à Paris, le 3o septembre 
, 7 2 9 * 

Ce mandement de l’évéque de Troyes , abrégé de l’ou- 
vrage de son oncle sur les quatre articles du clergé de 
1682, est très-solide et bien raisonné. Il défend à tous 
lès fidèles de son diocèse de réciter, soit en public, 
soit en particulier, l’office de Grégoire VII. Ce pape. 
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le fameux Hildebrand , monta sur le trône pontifical le 
22 avril 1075, et mourut à Salerne le 25 mai 1085. 
Son nom fut inséré, en 1584, au Martyrologe romain, 
corrigé par les ordres du pape Grégoire XIII, et le 
pape Paul Y, par un bref de Pan 1600, avait permis 
de l’honorer comme saint , par un office public. La lé- 
gende dont il s’agit, se trouve, tout entière, d’après la 
feuille imprimée à Rome , dans le tom. 2.® , in-4.o, de 
l’Histoire des Papes ( par Bruys ) pag. 491 et suiv. 

Ce manuscrit , in-8.° , rel. en bas. , du xvin. e siècle , 
est 'exécuté sur papier, à longues lignes , au nombre de 
24 par page, et il contient 172 feuillets. 

A la suite du mandement, on trouve les pièces sui- 
vantes : 

l.° Les quatre articles mentionnez cy devant, extraits 
de la déclaration du clergé de France, du 19 mars 
1682, sur la puissance ecclésiastique; 

2.0 Remontrances des fidèles du diocèse de Paris, à 
M. l’Archevêque, sur son instruction pastorale du 29 
septembre 1729. A Paris, le 16 octobre 1729. 

5.0 Lettre de MM. les curez de Paris à M.s* l’Arche- 
vêque sur le même sujet. A Paris, le 29 décembre 
1729. 

4 .0 Déclaration d’un Prieur sur la signature du for- 
mulaire. 

C’est une pièce de 71 vers français de huit à douze 
syllabes. 

fi.o Lettre de Charles- Joachim, Evêque de Montpellier 
au Roy, au sujet de la légende de Grégoire 7.«. Du 51 
décembre 1729. 

O. 0 Sur la constitution et sur le fait de Jansénius. ( 55 
vers français de huit à douze syllabes ). Au bas est 
écrit : Juillet 1750. 

T.® Lettre de Charles, Evêque d’Auxerre, au Roy , au 
sujet d’un refus que luy a fait M. le Garde des Sceaux 



* 
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d'une continuation de privilège pour l’impression des 
livres à l’usage de son diocèse. Décembre 1729. 

Ode sur la grâce, par M. Prudé, Curé près de 
Toulouse, qui a remporté le premier prix des Jeux 
Floraux à Toulouse, en 1728. 

9.« Lettre de JH. le Chancelier D'Aguesseau à M. De 
Brilhac, premier Président du Parlement de Bretagne, 
datée de Fontainebleau le 12 mai 1750, au sujet de la 
déclaration du Roy du 24 mars 1750. 

Cette lettre ne se trouve pas dans les œuvres de 
D’ Aguesseau , Paris, 1759-1789, 15 vol. in-4.° , ni dans 
les lettres inédites de ce Chancelier , publiées par D. B. 
Rives, Paris, 1825, m-4.° 

10.0 Remontrances du Parlement de Bretagne au Roy, 
au sujet de la déclaration du 24 mars 1750, touchant 
la Constitution Unigenitus , envoyées en courlel4may 
1750. 

11.0 Remontrances du Parlement de Normandie au 
Roy , au sujet de sa déclaration du 24 mars 1750 , en- 
voyées le mercredi 17 mai 1750. 

12.0 Nieolai DeCusâ, Cardinalis, conjectura de novis- 
simis diebus. Edit. Paris, anno 1514. 

15.0 Prophétie de S. te Hildegarde , raportéepar Bzovius, 
tom. 15 de ses annales ecclésiastiques, l’an 1415, quest. 
59, sous Jean 25.« 

14. ® Melchior Canus, Dominicain espagnol, applique 
aux Jésuites les paroles de Saint Paul, dans sa lettre à 
Timothée, ch. 5. 

15. ® prophétie de Georges Brooün, Archevêque de 
Dublin, vers l’an 1558. 

16.0 Prédiction de S.* Hippolyte martyr, raportée 
par S.* Jérôme dan a son livre De ecclesiasticis scripto- 
ribus. 

17.0 Sept vers français de sept à huit syllabes, sur 
le ministère du Cardinal de Fleury. 



« 
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Ce manuscrit provient du couvent des Augustins de 
Rennes. Au haut du premier feuillet, on lit : Ex dono 
Domini De Bomoust , 1757. 

43 . Collectio quarumdam BuIIarüm et Priyilegiorum à 
summis Pontificibus ordini Fratrum Prædicato- 
rum CQncessoram à 8S.“* Dno nostro Papâ Honorio 
Tertio , ordinis praefati confirmatore sub annum 
1216, usquè ad SS. mum Dnum nostrum Innocen- 
tiqm Papam X. um et quibusdam Legatis , Nuntiis 
et Episcopis. 

Opéré et labore R. d » admodum P. Pauli Le Mar- 
chand, quondàm hujusce regii Boni Nuntii con- 
tentfts Priorii, necnon de strictiori regulæ et cons- 
titutionum FF. Prædicatorum observantiâ benè 
meriti. Obiit in hoc cœnobio primâ aprilis die Re- 
surrectionis Domini 1668. Requiescat in pace. 

Ce manuscrit , du xvm.* siècle , est rel. en veau 
et écrit sur papier à longues lignes , au nombre de 47 
par page , et il contient 402 feuillets. 

La table des auteurs et des bulles se trouve au commen- 
cement. 

Ce livre provient du couvent de Bonne-Nouvelle. 



44. De irregularitatibus , petit in*f.°, rel. en parch. 

Ce manuscrit du xvn.* siècle est écrit sur papier, à 
longues lignes, au nombre de 25 à 24 par page, et il 
contient 245 feuillets. La table est au commencement. 
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THÉOLOGIE ASCÉTIQUE. 



Méditations 9 Aspirations vers Dieu , Dévotions 

particulières. 

45. Méditations sur la vie et la doctrine de Notre 
Seigneur , avec les instructions nécessaires pour 
les bien faire , petit in-4«°* rel. en bas. 

Ce manuscrit du xvm. e siècle est écrit sur papier, à 
longues lignes, an nombre de 24 par page, et il contient 
193 feuillets. La table des matières se trouve à la fin. 
Ce livre provient du collège des Jésuites de Rennes, 
4724. 

40 . Expositio orationis Dominicæ , salutation» Angelicæ 
et symboli Apostolorum, articulis distributæ, et 
variis digesta quæstiunculis, in- 12 , rel. en bas. 

Ce manuscrit de 1687 est écrit sur papier, à longues 
lignes, au nombre de 41 par page, et U contient 162 
feuillets. 

On lit à la fin ce distique : 

Orthodoxe expositum dogma mus ecce coronat 

Finis apostolicum , dit Deus ipse fidem. 

Et plus bas est écrit : 

Excepit N . Lefébüre San-Fallericanus à Dno Mo - 
Mte in presbyt . S. Sylu . vulgà Collegio Silvimaco , 
seu academid Burghensi in Caleto. 
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De toutes les sources de bonnes pensées , qui sont 
comprises dans un seul passage dé Saint Paul : 
De ccetero, fratres > quœcumque sunt vera , quœ- 
Clinique pudica , qucecumque justa , quœcumque sancta, 
etc. in-12 , rel. en veau. 

Ce manuscrit du xvm. e siècle est écrit sur papier, à 
longues lignes, au nombre de 15 à 10 par page, et il 
contient 88 feuillets. 

Cet ouvrage est suivi de plusieurs pensées spirituelles 
sur la retraite , le silence , le désir d’étre parfait , etc. 

Retraite sur la douceur, petit in- 4 .% rel. en veau. 

Ce manuscrit du xvn.* siècle est écrit sur papier, à 
longues lignes, au nombre de 14 à 15 par page, et il 
contient 126 feuillets. 

On lit au commencement: 

De la Bibliothèque des Religieuses Carmélites du 
Saint-Sépulcre de Remues , à Vusage de Sainte Thé- 
rèse de V Annonciation. 

Retraite spirituelle, par M. Boursoul, prédicateur 
renommé, in-12, rel. en veau. 

Ce manuscrit du xvin.* siècle est écrit sur papier, à 
longues lignes, au nombre de 15 à 16 par page, et il 
contient 149 feuillets. 

Joseph-Augustin Boursoul , auteur de ce traité, naquit 
à Quimperlé le 22 juillet 1704. Il fit, avec la plus grande 
distinction, ses études à Rennes, et se décida pour Tétât 
ecclésiastique. H mourut gardien de l’Hôtel-Dieu , hôpital 
Saint-Yves de Rennes, le lundi de Pâques 4 avril 1774, 
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dans la chaire de l'Eglise de Toussaints (1) , où il pré* 
chait depuis 45 ans, et au moment où il parlait du bon- 
heur que l'on doit éprouver de voir Dieu dans le ciel 
face à face et sans voile. 

La vie de ce saint homme a été écrite par te célèbre 
abbé Gny-Toussaint-Julien Car r on, né à «Rennes d'une 
famille respectable, et elle a été imprimée à Paris, en 
1787, in-12. 



Sermons . 

5 0. Sermons sur tes évangilles du Caresme , composés 

par le Père Philbert Foullé , R* x Carme de k pro- 
vince de Tourainne , in- 4 *% rel. en veau. 

Ce manuscrit duxvm. 6 siècle est écrit sur papier, à 
longues lignes, au nombre de 51 par page, et on y 
compte 209 feuillets. Il contient 15 sermons, et finit 
par un discours sur la Passion. La table des Sermons 
est au commencement. 

Il a appartenu aux anciens Cannes de Rennes. 

5 1. XIV Sermons pour les retraites et plusieurs autres 

prêchés en 1773 et 178700 Colombier (ancien 
couvent de Yisitandines à Rennes , dont on a fait 
un quartier pour l'Artillerie), in* 4 «% rel* en veau. 

Ce manuscrit est écrit sur papier, à longues lignes, 
et contient 220 feuillets, qui ont de 26 à 54 lignes 
par page. 



(1) Cette église a été brûlée pendant la révolution de 1789. La 
balle aux grains a été construite sur son emplacement. 
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Mélanges de Théologie. 

•ç 

5a. Observations sur le* avertissemens de M. De 
Soissons, in-8.°, rel. en veau. 

Ce manuscrit de 1719 est écrit sur papier , à longues 
lignes , au nombré de 29 par page, et il contient 909 
feuillets. A la suite des susdites observations , on trouve 
les pièces suivantes : 

l.° Lettre au pape Benoit XIII, concernant la révo- 
cation de la bulle Unigenitus , 1791. 

Cette lettre est précédée cPun sommaire, et elle n’a 
point de signature. 

9.° Paragraphe 41 bullæ SS.* papæ Benedicti XIII ad 
Dominicanos, quæ incipit : Pretiosus, etc . 

5.® Traitté de l’autorité du Pape , dans lequel ses droits 
sont établis et réduits à leurs justes bornes, et les prin- 
cipes des libertez de l’église gallicane justifiez , 1790. 

Ce traité est précédé d’une lettre préliminaire au Pape, 
et il est divisé en deux livres. 

4.° Concernant M. Ravechet ( Hyacinthe ) , docteur de 
Sorbonne et syndic de l’église abbatiale de Saint-Melainc 
de Rennes, mort le 94 avril 1717 , ainsi que l’indique 
son épitaphe en latin , qui était sur sa tombe dans cette 
église. Le 11 janvier 4757, cette tombe fut enlevée par 
ordre de M. De Pontcarré de Viarmes, intendant de 
. Bretagne, en exécution d’une lettre de cachet en date 
du 4 novembre 1756. Cet enlèvement eut Heu à six 
heures du soir, portes fermées, et l’on fit, à ce sujet 
et en l’honneur du défunt, plusieurs pièces de vers, 
qui sont insérées dans ce recueil. 

On trouve à la fin de ce livre la table des matières. 
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Ce manuscrit provient du couvent des Augustins de 
Rennes, et on lit an haut du premier feuillet : 

Ex dono Dni Philippi De Bowxmt 1757. 



Religion de Mahomet . 

53. Le Coran, en arabe, in-4^ 

Ce manuscrit, exécuté sur un papier qui est fort et 
lisse, a une couverture faite & la manière asiatique, 
sur laquelle sont tracées des arabesques. Il est écrit 
à longues lignes, au nombre de 15 par page, et il 
contient 289 feuillets. Les caractères sont très -nets et 
très correctement tracés. 

« Le texte arabe de l’Alcoran a été imprimé pour la 
» première fois à Venise , dans le commencement du xvi. # 
» siècle (1); mais cette édition a disparu entièrement, 
» et il y a tout lieu de croire qu’elle a été livrée aux 
» flammes par ordre du souverain Pontife. 

1 » L’étude de la langue arabe ayant pris un grand essor 

» en Europe, et le texte de l’Alcoran pouvant être con- 
» sidéré comme le fondement et le type de toute littéra- 
» ture arabe, il était à désirer que, par une nouvelle 
» édition faite avec soin, portative et d’un prix modi- 
» que, ce livre fût mis à la portée de tous ceux qui se 
» consacrent à l’étude de la langue arabe. Ce vœu a été 



(i) Richard Simon dit qu’il a vu une édition du Coran imprimée en 
arabe à Hambourg, en 1694, in-4.° (voy. tom. a. 0 du 5.® vol. de la Bi- 
blioth. critique, page 188). 

Notre Bibliothèque possède une traduction en latin du Coran, Basileæ, 
i55o, in-f.°, et la traduction française d’André Du Ryer, 1770, a vol. 
in-12. 



Digitized by Google 




MANUSCRITS. 4d 

» réalisé par M. Gustave Fluegel , qui a fait imprimer l’Al- 
» coran en arabe à Leipzic, en 1834, 1 vol. in-4.° » 

( Journal des Savants, juin 1836 ). 

54. Antre manuscrit en arabe, in-4* # , même couver- 
ture h peu près que le précédent. 

Ce manuscrit, formé de deux cahiers , est exécuté sur 
papier de Chine. On compte dans l’un SKT feuillets et dans 
l’autre 14. Tous deux sont écrits à longues lignes, au 
nombre de 7 par page, et dans un encadrement tracé 
en rouge et en bleu. Le titre est Ouaqf ( au Dieu très- 
haut ). 

C’est une partie du Coran donnée en oudgf, pour ser- 
vir de lecture en l’honneur des morts. On a coutume de 
partager le Coran, pour cet usage, en trente parties, 
et ce sont deux de ces divisions que possède notre biblio- 
thèque. Le mot oudqf a le sens dé fondation pieuse, 
legs charitable ou pieux. 



4 
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Ouvrage en arabe. 

55. Le second volume du Scharh-il-Kèbir ou le grand 
commentaire de al Djâmy el-Saghîr ( le petit re- 
cueil ), par le Cheyk al-Imâm , oud omdet il - 
Hemâm ( le chef des prêtres et l’appui des héros) , 
le respectable A*bd-al Raouf ( serviteur du misé- 
ricordieux ) al-Manâouy . Que le Dieu très-haut le 
bénisse , lui et les vrais croyants. Amen. 

Telle est la traduction littérale en français du titre 
d’un ouvrage en arabe, manuscrit in-4.« , cartonné, 
écrit sur papier, à longues lignes, au nombre de 21 à 
25 par page, et contenant 500 feuillets. Les titres sont 
distingués par des lettres rouges. A côté du titre, le co- 
piste a fait connaître son nom et a ajouté l’indication sui- 
vante : 

Ecrit pour son ame et pour Pusage que Dieu en vou- 
dra faire par la suite , de la main de celui qui , parmi 
les créatures, a le plus besoin de la miséricorde du juste 
très-saint et très-haut O’mar el-Amfy de Tripoli. Que 
Dieu ait pitié de lui et de ses parents et les récompénse, 
ainsi que lui et les vrais croyants. Amen. 

Le Djdmy el-Saghîr est un livre de jurisprudence 
abrégée, sur lequel Àl-Mandouy a fait un long commeu- 
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taire, dont notre bibliothèque ne possède que la seconde 
partie. 

Mandouy, surnom de Mohammed A*bd-al Raouf al 
Haddadi , mort Tan de l’Hégire 1050 ( 1020 de J. G. ), 
est auteur de plusieurs ouvrages. Il a aussi composé un 
commentaire sur le livre du Cadhi Aïadh, qui porte le 
nom de Schafa , ouvrage divisé en quatre parties , sur 
l’excellence et les prérogatives de Mahomet. Cet ouvrage 
» passe pour un des plus excellents du Musulmanisme , et 
on ne nomme jamais son auteur , qu’on ne lui souhaite la 
récompense qu’il a méritée dans le ciel. Une partie de ce 
commentaire est dans la bibliothèque du Roi, n.° 645. 

( D’Herbelot, lïblioth. orient . fom. 2, pag. 547, et 
tom. 5, pag. 225). 



Droit romain , Institutes , etc . 

56 . Institutiones Justiniani, 3 vol. in- 8 .°, rel. en veau. 

Ce manuscrit du xvm. e siècle est écrit sur papier, à 
longues lignes, au nombre de 11 à 14 par page, et il 
contient en tout 1596 feuillets. En tête du premier vo- 
lume se trouve une histoire abrégée du droit romain , 
qui' n’a que S feuillets. L’ouvrage entier ne contient que 
les trois premiers livres des Institutes. 

57. Scholia in Institutiones , opus Dni P. Hevin, in-f.*, 

rel. en parch. 

Ce manuscrit du xvn." siècle contient 96 feuillets, 
écrits sur papier, à longues lignes, au nombre de 50 
à 40 par page. 

Pierre Hevin, célèbre avocat au parlement de Bre- 
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tagne, naquit à Rennes en 1621, et mourut dans cette 
ville le 15 novembre 1692 à l’âge de 71 ans. 11 a laissé 
plusieurs ouvrages dont on peut lire la liste dans la bio- 
graphie univ. tom. 20, pag. 544. 



Ancien Droit public français . — Etat des 
personnes . 

58. Observations curieuses sur l’Estat et Gouvernement 
de France , avec les noms, dignitez et familles 
principalles. 

A la suite de ces observations, on a réuni les pièces 
suivantes, qui, toutes n’ont pas été imprimées , et que 
nous allons indiquer sommairement, quoique la plupart 
n’appartiennent pas à la jurisprudence. 

l.° Ordre que le Roy veut estre tenu par le 
M* des cérémonyes. Paris le 12 janvier 1639; 

2. 0 Différend meu entre le Capitaine des Gardes 
et le Prévost de rhostel. Escript à Sainct Germain 
en Laye le 27® juillet 1570 ; 

3.® Acte donné par le Roy à Mess» les Mares- 
chaux de France à Saint Germain en Laye le 3° 
jour de décembre 1598, à l’occasion de la céré- 
monie du Baptesme d’Alexandre son second fils , 
sur le rang qui fut donné au Duc de Joyeuse, au- 
quel les Mareschaux de France se voullurent op- 
poser ; 

4*° Le Roy regardant à l’estât de sa maison , et 



V 
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voullant pourveoir entre autre chose au faict de ses 
gardes , et a advisé de commender ce qui ensuit. 
Fait à Chambert te 20 e décembre i 55 g. ( Les 
ordres du Roi insérés dans cette pièce concernent 
la garde et la sûreté de sa personne ) ; 

5 .* Mémoire en quoy consiste Testât de Grand 
M® des cérémonyes de France; 

6. 9 Le retour du Roy de France à Paris , après 
la défaicte de Farinée étrangère des Reistres , le 
mercredy 25 * jour de décembre 1687; 

7.® Mariage du Roy de Navarre Henry II 9 , de- 
puis Roy de France Henry IV e avec Marguerite , 
sœur du Roy Charles IX® , fille du Roy Henry II® 
et de la Royne Catherine. Ce mariage fut célébré 
à Paris le 18 août 1572. S'ensuit un mémoire des 
choses proposées pour le jour des cérémonyes des 
nopces dudict Seigneur Roy de France Henry IV®; 

8. 9 Contract de mariage du très-chrétien Roy de 
France et de Navarre Henry quatrième , avec Marie 
de Médicis , fille du Prince François Grand Duc 
de Toscane, le i 5 avril 1600; 

9. ® Traicté de ligue projecté entre Sa Saincteté , 
le Roy de France, Messieurs de Savoye , Venise, 
Mantoue faict le 8® mars 162g, rattiffié par Mon- 
sieur de Savoye. Ce traité avait pour but de pro- 
curer le repos de TItalie et de toute h chrétienté ; 

10. ° Traicté entre Louis XIII®, Roy de France 
et de Navarre et le Duc de Weymar à Sainct Ger- 
main en Laye le 25 octobre i 635 , pour parvenir 
à une paix générale. Ce traité est suivi des con- 
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